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INTRODUOTION 



Cet ouvrage est destiné, en premier lieu, à donner une analyse 
des sons du japonais, en prenant comme type la prononciation des 
classes cultivées de la capitale, Tôkyô. Pour faciliter les explications, 
on a fait des comparaisons avec les sons français, allemands et anglais. 

D'ailleurs, cet ouvrage a un but essentiellement pratique : il essaie 
de donner une idée générale de la langue parlée japonaise, par le moyen 
de textes phonétiques et de notes grammaticales. 

La partie grammaticale, aussi bien que la partie phonétique, suggère 
des comparaisons intéressantes avec les principes et les modifications 
actuelles et passées des langues indo-européennes. 

Cette étude pourrait aussi servir d'introduction à d'autres recherches 
linguistiques; par exemple, elle pourrait servir de point de départ pour 
l'histoire des sons du j^)onais. 

La question de savoir quelle est la prononciation «correcte» ne 
rentre point dans ce travail, qui ne prétend pas être plus qu'un compte- 
rendu fidèle de faits observés. 

Ce travail fut ébauché en 1899 sous la forme d'un simple exercice 
pour la classe de phonétique à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes; 
ce fut alors que M. Paul Passy suggéra l'idée de développer dans une 
étude plus sérieuse, ce que n'avait été chez moi que le compte-rendu 
des souvenirs des sons entendus et parlés pendant l'enfance. La pronon- 
ciation d'un nombre limité d'individus aurait pu être analysée en Europe 
ou à Pans même, mais des renseignements obtenus au Japon devaient 
être naturellement meilleurs. Cette étude est le résultat d'un voyage 
au Japon pendant les années 1900 et 1901. J'ai passé la plus grande 
partie de mon séjour au Japon à Tôkyô^ où les membres de l'Uni- 
versité, et de la Société. Philologique, en particulier, ont facilité mes 
recherches. Au cours de voyages effectués dans vingt-trois des quarante- 
trois préfectures du Japon, et jusqu'en Corée, j'ai pu faire certaines 
comparaisons, qui m'ont permis, jusqu'à un certain point, de déterminer 
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les limites possibles du système des sons, et les influences qui ont pu 
agir sur le dialecte de Tôkyô. 

Cette yille, qui a maintenant près d'un million et demi d'habitants, 
devint de plus en plus importante sous le gouyemement des Shoguns 
de la famille Tokugawa, de 1603 à 1867 ; et lorsqu'en 1868 l'Empereur 
actuel choisit Tôkyô, appelé jusque-là Edo, pour sa capitale au lieu de 
Eyôto, la question fat seulement de savoir en combien d'années le 
dialecte de Tôkyô deviendrait la langue parlée officielle de l'empire. 

Le japonais est parlé par environ quarante-six millions d'habitants 
au Japon, et par plusieurs milliers à Formose, dans certains ports de 
la Corée et à HawaiL 

La langue japonaise est apparentée à celle des îles de Riou-kiou, 
et beaucoup moins directement à la langue coréenne. Les rapports de 
ce groupe de trois langues avec les autres familles linguistiques, n'ont 
pas été éclaircis d'une manière satisfaisante; les études publiées sur ce 
sujet accusent des connaissances insuffisantes au point de vue de la 
phonétique et de la grammaire comparée. 

L'élément étranger du japonais consiste surtout dans les mots de 
formation savante tirés au moyen âge du chinois ; la plupart des noms 
de nombre et beaucoup de mots abstraits sont d'origine chinoise. Depuis 
l'ouverture des ports japonais en 1857, un certain nombre de mots ont 
été empruntés à l'anglais pour exprimer les nouvelles idées et les 
nouveaux objets venus de l'Ouest -, il n'y a pas probablement plus d'une 
centaine de ces mots, dont quelques-uns figurent souvent dans les pages 
suivantes pour montrer les tendances des changements phonétiques. Un 
tout petit nombre de mots, comme pa|| (pain), ont été déjà empruntés 
aux langues romanes, et à la langue hollandaise, avant que l'influence 
de l'anglais, la langue commerciale de l'Extrême Orient, se fût fait 
sentir. 

La transcription employée dans les exemples et dans les textes, 
est celle de l'Association Phonétique Litemationale. 

L'orthographe assez bizarre employée ici pour écrire les noms de 
lieu et de personne, est celle qui a été adoptée au Japon pour les 
textes destinés à renseigner les étrangers: par exemple, pour indiquer 
les noms des gares, et des bateaux à vapeur. 

Pour indiquer la position des organes, et confirmer les conditions 
de durée et d'intensité de certains mots, on a recouru à la phonétique 
expérimentale. Les tracés du palais artificiel indiquent pour le japonais 
la prononciation de M. Shimmura, pour l'anglais, la mienne ; tandis que 
les tracés du français et de l'allemand ont été pris dans «Elemente 
der Phonetik», avec la permission de l'auteur, le D' Vietor. Le cylindre 
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enregistreur que nous avons employé a été construit à Paris; pour le 
japonais les tracés indiquent la prononciation de M. Shimmura ou de 
M. Yasugi. L'emploi d'un phonographe a été très utile pour trancher 
certains cas de yoyelles faibles et chuchées. 

C'est un dcToir agréable de reconnaître ici mes dettes: pour la 
phonétique et surtout pour tout ce qui concerne les sons du français, 
envers M. Paul Passy, directeur adjoint pour la Phonétique générale 
et comparée, à l'École Pratique des Hautes Études; pour les sons de 
l'allemand, envers le D' Vietor, professeur de l'Université de Marburg; 
pour les rapports entre la phonétique et les autres branches de la 
linguistique, aux livres et aux cours de M. Victor Henry, professeur 
du Sanskrit et Grammaire comparée, en Sorbonne ; et pour la méthode, 
et les questions générales de phonétique et de grammaire, aux livres 
de M' Henry Sweet, directeur d'études phonétiques à l'Université d'Oxford. 

Mon travail a été beaucoup facilité à Paris par les conseils de 
M. Victor Henry, M. Paul Passy, et M. Michel Revon, professeur de 
l'Histoire de la civilisation des peuples de l'Extrême Orient, en Sorbonne ; 
à Tôkyô, par les conseils du D' Karl Florenz et de MM. Nakajima et 
Takakusu, professeurs de l'Université de Tôkyô, de M. Y. Okakura, 
professeur de l'École des langues étrangères, du D' Nitobe et du Baron 
Isawa. Pendant tout mon séjour à Tôkyô j'ai eu l'aide de MM. Shimmura 
et Yasugi, docteurs de l'Université de Tôkyô. 

Je remercie beaucoup mes amis, M. Louis Gazamian et M. Robert 
Dupouey, qui ont bien voulu m'aider à corriger les imperfections de 
mon français. 

Je me permets d'espérer que mes juges, en faisant la critique d'un 
ouvrage qui est le fruit de trois ans de travail, voudront bien considérer 
qu'il présentait des difficultés nombreuses, et que c'est la première 
tentative qui ait été faite pour analyser le système phonétique d'un 
langage de l'Extrême Orient. 
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Liste 


des 


signes employés. 


Français, 


allemand, 


anglais, 


etc. 




Japonais. 


a 


patte 








a na (nom) 
01 akoï (rouge) 


a 


pas 










8B angl. 


man 










A angl. 


but 











10 






INTEODUCnON. 








Frutais, 


aII«BUi4, m 


glais, etc. 




JapoiMB. 


b 




bout 




b 


baja 


(voiture) 


c 


plosive 


palatale soufflée 








Ç 


allein. 


ieh 




Ç 


çiru 


(midi) 


d 




dent 




d 


dore 


(qui) 


9 


angL 


tben 










e 




dé 




e 

et 


me 
kireK 


(obU) 
(JoU) 


6 




&it 










9 




mesure 










a: 


angl. 


bird 










f 




faux 










J 










F 




f-bilabial 




f 


fane 


(bateau) 


9 




gant 




9 


90 


(cinq) 


h 


allem. 


hier 




h 


hana 


(fleur) 


B 


fricative gattnrale 


Tocalique 








i 




ni 




i 


ni 


(deux) 


I 


angl. 


baby 




[r 


maï 


'(devant)] 


j 




payer 




j 


jama 


(montagne) 


k 




car 




k 


kura 


(venir) 


1 




long 










m 




mot 




m 


mira 


(voir) 


n 




natte 




n 


naze 


(pourquoi) 


P 




oignon 




[P 


rare] 




9 


angl. 


sing 




1] 

o 

9 


tamai|o 
kig 


(œuf) 
(or) 







sot 






oï 


to 
Jiroï 


(porte) 
(blanc) 







fol 










P 




part 




P 


Poq 


(pain) 


r 


(lingual) 










R 


(vélaire) 










X 


(non roulé) angl. 


red 


r 


roku 


(flii) 


8 




si 




s 


sakora 


(cerisier) 


; 




chou 




J 


/ima 


(île) 


t 




tôt 




t 


tora 


(tigre) 


e 


angL 


think 











u 
m 

V 
15 

w 

X 

y 

z 
3 

? 
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Fmçaifl, allemuid, uiglMS, etc. 
tout 

(u sans arrondissement) 
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Tent 

T-bilabial 
écossais which 
oui 



allem. 



Japoiais. 



n 
fii 



inu 
fdrfii 



(chien) 
(vieux) 



w wokdl 
[x rare] 



(jeune) 



SI 



(vent) 
(terre) 



ach 
pu 

zèle z 

joue 5 

(coup de glotte) 

"" Ce signe placé sur une voyelle^ indique qu'elle forme Télément faible 
d'une diphtongue dont la voyelle qui la précède ou qui la suit est 
l'élément fort. 

La dévocalisation est indiquée par un (*) au-dessus ou au-dessous 
de la lettre. 

: Deux points (:) indiquent la longueur d'une voyelle. 

* Un seul point (*) indique la semi-longueur d'une voyelle ou d'une 

consonne. 
y Ce signe placé au-dessous d'une voyelle^ indique qu'elle est chuchée. 
Le signe Ç) placé sur une voyelle^ indique qu'elle est relâchée. 

' Nous marquons les syllabes qui portent l'accent de force en les 
faisant précéder du signe ('). 

Les signes suivants marquent l'intonation ou accent musical: 
[]Note aigûe. 
[JNote grave. 
-^Montée de la voix, 
•s^ Descente de la voix. 

I Ce signe indique la pause ou arrêt entre les groupes de soufQe. 

II Lidique un arrêt plus long. 

Dans les textes , le signe — est placé après les préfixes o^ go, mi. 

Les sons facultatifs, qu'il est permis de prononcer ou non, sont mis 
entre parenthèses ( ). 
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I Le signe d) place au-dessous d'une consonne^ indique qu'elle est 
une consonne syllabique. 

Quand nous mettons une lettre en exposant d'une autre ^ nous 
indiquons que le son marqué par la première participe un peu 
du son marqué par la seconde; (/«) est un (/) qui tire sur (ç). 

* L'astérisque indique une forme qui n'est pas usitée dans la langue 
actuelle de Tôkyô. 

h Le signe (h) indique que la langue est plus avancée. 

-I Le signe (h) indique que la langue est plus retirée. 
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Étnde des Sons. 

Chapitre Premier. 

§ 1. Voyelles. 

Le système des voyelles japonaises est très simple: il ressemble 
aux systèmes de l'espagnol ou du français de prononciation méridionale^ 
plutôt qu'au système compliqué de l'anglais. 

Voyelles antérieures. 
§ 2. 1. 

Pour former cette voyelle^ on relève la langue vers le palais^ et 
on approche la pointe des dents d'en bas. 

On écarte bien les coins de la bouche. 

Les muscles de la langue sont relâchés ^ non tendus , comme dans 
la voyelle française. Us sont moins relâchés quand la voyelle est longue. 

Pour l'oreille, r(i) japonais et la première partie de (ij) anglais 
de slj (see) se ressemblent. 

La voyelle (i), de même que la voyelle (u), a une sonorité plus 
£Edble que les autres voyelles japonaises, c'est-à-dire qu'elle frappe l'oreille 
avec moins d'intensité, (i) et (u) tombent beaucoup plus souvent que 
(a), (e), (o). 

Dans les diphtongues dont (i) forme la seconde partie, elle tend 
à devenir (i), un intermédiaire entre (i) et (e) : akaï ou okaï (rouge). 

§ 3. e. 

La voyelle (e), de même que la voyelle (o), n'est pas un son ab- 
solument fixe. Elle varie, selon les individus, entre un (e) moins fermé 
que r(e) français d'ete (été), et un (s) moins ouvert que r(s) français 
de net (net). 

La forme la plus usuelle s'approche du son anglais dans le mot 
men (men). 
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Pour obtenir ce son moyen, on avance la pointe de la langae vers 
les dents d'en hant. On écarte les coins des lëyres de manière qne la 
bonche prâiente la forme d'nn ovale ouvert. L'onvertore de cet ovale 
tient le milieu entre celle qu'exige le son (a) japonais, et celle qu'exige 
le son (o). 

La tension musculaire est beaucoup moindre que pour r(e) fermé 
français d'(été), et un peu plus grande que pour r(e) anglais de (men). 

À la différence du français où (e) et (&) sont employés pour 
distinguer les mots : Jdre (j'aurai), Jdrfi (j'aurais), les nuances de pro- 
nonciation de la voyelle japonaise ne correspondent à aucune différence 
de sens, les uns disent ano ne (dis donc), les autres ano nfi; même 
(&) long existe à côté de la diphtongue (et). Par exemple, on entend 
à Tôkyô ces deux prononciations; tedLOkn (empire) ou telkoku. 

§4. a. 

Pour l'oreille, r(a) japonais est presque identique à r(a) allemand 
de vos (was). 

La langue est baissée autant que possible, la pointe touche un 
point entre les dents d'en bas et les gencives. La langue est plus 
avancée que pour r(a) français de pa (pas), et moins avancée que pour 
r(a) de pat (patte). La bouche est plus ouverte que pour toute autre 
voyelle japonaise. Les coins des lèvres sont plus écartés que pour r(a) 
anglais de kart (cart). 

Voyelle poetëTieure. 

§ 5. 0. 

La voyelle (o) varie à Tôkyô, selon les individus, entre r(ô) alle- 
mand de Jtèk (stock), et le son (o) du français fol (fol). 

Ces nuances ne correspondent pas à des différences de signification. 

En général, r(o) long est plus ouvert que r(o) bref. 

La voyelle moyenne, intermédiaire entre (o) et (o), est la variété 
qu'on entend le plus souvent. Pour la prononcer, la langue se place 
presque comme dans r(o) fermé français : do (dos), tandis que les lèvres 
se placent comme pour V{d) ouvert français: kok (coq). 

H n'y a qu'un léger arrondissement des lèvres. 

La voyelle (o) est la seule voyelle arrondie du système japonais. 

Le mot anglais kola (collar) est entré dans la langue japonaise sous la forme 
de kara (faux-col), ce qui semble démontrer que r(o) japonais n'est jamais aussi 
ouvert que l\o) anglais. Comparez J^ppo (du français chapeau). 
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Voyelle anormale. Voyelle postérieure sans arrondlBsement. 

§ 6. u. 

À la différence de r(a) des systèmes romans et germaniques^ r(u) 
japonais n'est pas une voyelle arrondie. Les lèvres sont presque dans 
la position neutre japonaise. La bouche forme une fente étroite. 
L'ouverture est moindre que pour l'(i) japonais. La langue touche 
presque les gencives d'en bas. La pointe de la langue est légèrement 
recourbée vers le palais. U y a une élévation de l'arrière-langue. Cette 
élévation est moindre que celle qu'exige r(u) anglais de put (put). 

Quand r(u) japonais est légèrement arrondi à cause d'un (o) qui 
suit, il est assez semblable à r(ù) allemand de dùm (dumm): kippù 
kndasal (un billet, s'il vous pl^t). 

En chuchant les voyelles japonaises, et en se rendant compte des 
notes correspondantes, le timbre de r(u) est moins grave que celui de l'(o). 

L'(u) japonais peut avoir l'effet de palataliser une consonne pré- 
cédente : Jatsù (chemise), c'est le mot anglais J9:t (shirt). Les com- 
binaisons t -{- u et d -{- u n'existent pas en japonais. 

Ainsi r(u) serait une voyelle palatale et non labiale, mais elle ne 
donne pas de tracé avec le palais artificiel. 

L^n) japonais semble avoir embarrassé les Européens qui ont visité le Japon, 
qnand il était encore un pays fermé aux étrangers : le nom du grand artiste hckasaï 
est orthographié dans les livres de ces voyageurs : Hokffsai, et Tîle de Jlkoka: 
Shikokf. 

§ 7. Tracés dn palais artificiel^ 

montrant les positions de la langue sur le palais. 

La partie noire indique la partie touchée par la langue quand elle 
prononce les voyelles (i) et (e). 

AAÛÛ 



(i) français 



(i) allemand 



(i) japonais 



(i) anglais 



ilAOû 



(e) français (e) allemand 

£owARD8, La langue Japonaiie. 



(e) japonais 



(e) anglais 
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§ 8. Diphton^es. 

I. VoyeUe + (i). 

aï (ou aï). 

Le second élément est sourent (i): omal ou omoi (tu). 

Dans le parler des gens cultivés le premier élément ne varie pas. 
Les knmmaja (traîneurs de « pousse-pousse >) crient abnnel; abune:, 
abunci; aussi bien que abunal (attention^ prenez garde). 

Ceux qui parlent très «correctement» disent maë (devant) ^ mais 
la diphtongue (aë) devient de plus en plus rare; la plupart des per- 
sonnes^ quand (e) n'est pas accentué après (a); prononcent (ai) ou (aï). 

§ 9. Oï, 

n n'y a pas de tendance marquée à changer le second élément de 
cette diphtongue. 

Parmi les variétés de la prononciation (o)^ c'est le son le plus 
fermé qu'on emploie pour cette diphtongue. Ex: omioï (lourd). 

§ 10. fti et ni. 

Dans le langage «correct»^ la forme est: (ul); diphtongue décrois- 
sante. Mais, dans le parler courant^ il y a une forte tendance à passer 
par-dessus (u), et à relever immédiatement la langue pour prononcer (i). 
Ainsi, waml (mauvais) se prononce aussi souvent worttl, et quelquefois 
même worii. 

fùri: au lieu de faraï ou fùrtti (vieux), est la prononciation 
usuelle dans les provinces de l'Est tout près de Tokyô. 

§ 11. eï. 

(i) est souvent faible après (e), même quand les deux voyelles 
n'appartiennent pas au même mot: Jte imas ou Jte Imias (en train 
de faire). 

Les mots qui ont cette diphtongue possèdent une seconde forme: 
kireï ou kire: (joli). La voyelle longue semble en chemin de rem- 
placer la diphtongue. 

n. Voyelle + (u), et (u) + voyelle. 
§ 12. fto, 

(u) est très souvent &ible devant o : mizu ippaï ou mizii ippaï 

(un verre d'eau). 
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Comme (éï), cette diphtongue semble céder la place à la voyelle 
longue: Jizftoka; ou plus souvent Jizoïka (ville importante pas loin 
de Tokyo). 

§ 13. lie. 

Dans cette combinaison ^ (u) est presque la consonne faible w: tte 
ou we (au-dessus). 

§ 14. aii. 

Le second élément est souvent presque accentué: aratt ou arau 
(laver); de même, 

§ 15. oft. 
omott ou omou (penser). 

§ 16. Remarque générale sur les diphtongues. 

Les diphtongues s'emploient très souvent en japonais. Les plus 
usitées sont (al) et (ol). 

Il y a une tendance très marquée dans le langage courant de la 
conversation, à substituer une voyelle longue à une diphtongue: utjl: à 
utjl e (à la maison), ziibu^ à zillbug (très), Jte: mas à Jte imos 
(en train de faire), ino: à inti a ou inu wa (chien), ino: à inft o ou 
Ihu (chien — cas régime). 

§ 17. Yoyelles faibles et voyelles neutres. 

Pour le phonographe, les voyelles japonaises sont distinctement 
réparties suivant une certaine échelle: l'audition devient moins claire, 
à mesure qu'on passe des sons (a), (e), (o), aux sons (u) et (i). Ces 
deux derniers sont difficiles à percevoir. 

Les voyelles (i) et (u) sont beaucoup plus souvent inaccentuées 
que les autres voyelles. Dans toutes les diphtongues régulières, c'est 
r(i) ou r(u) qui est l'élément faible. 

Dans la prononciation des mots comme kudaru (descendre), 
kumoru (se couvrir de nuages), kimori (règlement), les secondes 
syllabes s'entendent plus distinctement que les autres. Cette différence 
est beaucoup plus marquée quand les syllabes fortes sont longues: 
muko: (au delà), riko: (intelligent). Dans les mots criés, les syllabes 
avec (i) ou (u) tombent à peu près. Par exemple, on n'entend que la 
syllabe (na) quand un employé de chemin de fer crie inari (nom de 
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lieu). Dans les rues on croit entendre (toi) de la bouche du marchand 
de torfa (gelée de fève). 

Quand on veut parler très distinctement ^ par exemple^ en télé* 
phonant^ ku (9) devient Igui^ et on évite les formes usuelles de 
Ji (4), Jitji (7), Jljn: (40), XjtJÏ5«*' (70), en leur substituant les 
formes moins communes, jo ou jotsn (4), nana ou nonatsn (7), 
jond^n: (40), nanajiu (70). 

Il est probable que le changement suivant est un renforcement de 
r(u): te ntsu (battre des mains), te butsn (donner des coups 
de canne). 

§ 18. 

Il est difficile d'admettre une voyelle neutre en japonais, de la 
même manière qu'en français, en allemand ou en anglais, où la voyelle 
neutre est celle dont la prononciation est la plus facile, la plus 
naturelle : (a) français de 59 (je), ma (me) ; (9) allemand de rab9 (Rabe) ; 
(9) anglais de fatmon (footman et footmen). 

La raison principale en est que l'accent est plus uni que dans les 
langues romanes ou germaniques. 

Cependant, il y a des cas où les deux voyelles japonaises, (i) et 
(u), jouent le rôle de voyelles neutres. Par exemple, pour couvrir la 
consonne finale des mots empruntés à l'anglais, les japonais prononcent 
bnkkù (livre), bnk (book); stekkl (canne), stik (stick). 

§ 19. Rapport entre les voyelles faibles et les consonnes. 

Il y a un rapport intime entre certaines consonnes fricatives et les 
voyelles faibles. La détente de (J), (t/), (3), (ç) se confond souvent 
avec (i), et celle de (s), (ts), (z), (f) avec (u). C'est-à-dire qu'on 
prononce -masu (terminaison verbale), ou bien qu'on feit de la con- 
sonne un son syllabique : -mas. De même, on prononce tsuma (épouse) 
ou tsma, -mqfi (terminaison verbale) ou -mcj]. 

On entend même X|PP^ ^^ XPP^ ^^ ^^^^ ^^ ^^ forme régulière 
/ùppag (départ), et quelquefois asubn au lieu de la forme régulière 
asobn (jouer). 

Il faut se garder de conclure de ces derniers exemples que (i) et 
(u) sont confondus à Tôkyô en dehors de ces cas particuliers. Cette 
confusion n'a lieu, dans la généralité des cas, que dans les dialectes 
du nord de Tôkyô. Une fois, à Tôkyô, j'ai voulu demander une carte 
postale, hagaki, je me suis trompé sur la voyelle finale seulement, en 
disant *hagaku, et personne n'a compris. 
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§ 20. Arriyée et détente des yoyelles. 

Le commencement ou arrivée des voyelles initiales japonaises est 
douce et graduelle. Elle ressemble à l'arrivée des voyelles françaises 
plutôt qu'à celle des voyelles anglaises^ qui est très graduelle. Elle 
n'est jamais forte comme en allemand où le son transitoire, au moins 
dans l'allemand du Nord, devient indépendant. 

La détente des voyelles japonaises est douce et graduelle. 

Gomme en français, et au contraire de l'anglais, les voyelles brèves 
finales peuvent porter l'accent: cumie (pluie) ni (deux), comme si en 
français. 

Les voyelles finales sont quelquefois plus nettes que les voyelles 
mediales : on prononce omoi (croire) , mais omoïmojta (passé du 
même verbe). 

En allemand et en anglais une voyelle accentuée en syllabe 
ouverte tend à devenir longue, mais en japonais il n'y a aucune 
différence entre les cinq voyelles dans ces mots: kono kodomo (cet 
enfant). 

Les voyelles anglaises inaccentuées deviennent presque toujours des 
voyelles neutres. Les voyelles japonaises en syllabe faible gardent 
généralement une grande netteté. 

Dans les voyelles longues anglaises la fin est plus fermée que le 
commencement: meid (made), non (no), sij (see), juw (y ou). En 
japonais, comme en français, la voyelle a toujours le même son si 
longtemps qu'on la prolonge. Parfois pour (e) long et (o) long, la 
fin est un peu plus ouverte que le commencement: e: = e + s, et 
o: = o + 0. 

§ 21. Les voyelles sncGessires et les sons transitoires. 

Les voyelles accentuées successives sont communes en japonais: 
araorajku (rudement), Jimae (impératif de finir), oioi (gran d roi). 

Si l'on en juge par certaines formes qui subsistent encore dans la 
langue actuelle il faut penser qu'à une époque rapprochée il y avait 
des consonnes, et principalement les semi- voyelles (w; et (j), inter- 
médiaire entre les voyelles successives. Aujourd'hui, par exemple, l'unité 
de monnaie est efl ou jefl (pièce da 2 fr. 50). Devant (o) il y a 
encore ime tendance à mettre une consonne transitoire: on dit aoï ou 
awoï (bleu, vert), kore o ou kore wo (ceci), (w) est généralement 
conservé devant (a) : sore wa (cela) est plus commun que les autres 
formes de cette expression: sore a, soqa, sorja:. 
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§ 22. Tension nloscnlaire des voyelles. 

Pour former les voyelles japonaises les muscles ne sont pas aussi 
tendus qu'en français ^ ni aussi relâchés qu'en anglais. En français, la 
langue est le plus souvent avancée dans la bouche^ et convexe. En 
anglais, elle est ordinairement retirée et concave. En japonais, la langue 
est avancée et relativement plate, mais la tension n'est pas sensible 
dans la partie articulante. 

Pour les voyelles longues japonaises, la tension est plus forte que 
pour les voyelles brèves correspondantes. 



§ 23. Nasalisation. 

À proprement parler, il n'y a pas de voyelles nasales dans le 
parler de Tokyo. 

Cependant, pour l'oreille, la consonne soufflée (ig) est une sorte 
de semi- voyelle nasale: par exemple, sag (trois) semble être saâ, 
kiig (or), kiî, moig (porte), moô, se^ (2 centimes |), seê, kug (mon- 
sieur), kuù. 

§ 23a. 

Il n'est pas impossible que nous assistions ici à la première étape du 
développement des voyelles nasales proprement dites, comme celles du français. 
kagi (clef), divisé en syllabes « (ka|gi), et kolitfi (nom d'homme), divisé après 
la nasale : (kaj|i|tji), semblent représenter des étapes vers (kaa — ), (kfî: — ) et (kfi — ). 

§ 24. Stabilité des voyelles. 

Les voyelles japonaises sont beaucoup plus stables que les consonnes. 

Cependant, dans les patois du nord de Tôkyô, on confond souvent 
(u) et (i): Jiji (lion) et susu (suie) sont à peu près homophones. 
Cette tendance se fait sentir un peu à Tokyo. 

§ 25. Les voyelles ehuchées^ et la chute des voyelles. 

Les voyelles japonaises (i) et (u) sont très souvent chuchées quand 
elles se trouvent entre deux consonnes soufflées: kim (couper) mais 
kita (venu), faji (nom de montagne) mais fnjigi (étrange). 

L'emploi du chuche à la place de la voix, est encore plus commun 
quand les deux consonnes soufflées ont le même son. Dans ce cas, 
quelquefois (a) et (o), aussi bien que (i) et (u), sont chuchées: kokoro 
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(cœnr), kakatte (prendre)^ itsutsu (cinq), Ukima/te (entendre); com- 
parez koko (ici) et SOko (là). 

(i) et (u) sont chuchés beaucoup plus souvent que (a) et (o). 
(e) n'est jamais chuché. 

§ 26. 

Entre deux consonnes dont les places d'articulation sont voisines, 
la voyelle est quelquefois chuchée, mais plus souvent elle tombe: 
taknso^ (beaucoup) est plus souvent toksag^ çito (homme), çto. 

La chute des voyelles est assez commune entre (n) et (d), et entre 
(n) et (t) ou (tj) : iku no dei^ (aller) devient ikundes ; mono des (être), 
mondes; itfi nil^i (un jour), it/int/i; anata (vous), an*ta. 

§ 27. 

Les voyelles longues ne sont jamais chuchées : comparez kite (venir) 
et kiite (entendre)^ t/it/i (père) et tjiisal (petit). 

Le chuche est assez rare dans une syllabe forte on longue : katte 
(acheter), nokntte (ne pas être). 

Les voyelles entravées ne sont chuchées que rarement, et ne tombent 
jamais, car la perte de la voyelle entraînerait une combinaison difficile 
de consonnes, ce qui est contraire au génie linguistique du japonais: 
l'entrave peut être constituée par deux consonnes qui précèdent ou qui 
suivent la voyelle: otjitskete (tranquilliser), iku çto (celui qui va)^ 
tsknji (employer). 

Une voyelle n'est chuchée que rarement si la syllabe précédente 
contient une voylle chuchée : Jikijima (nom de lieu). 



Les voyelles chuchées sont souvent remplacées par les consonnes 
syllabiques: tsuke ou toke (lune)^ t/it/i ou tjjtji (père). 

Exceptionnellement^ une consonne de liaison est substituée à une 
voyelle chuchée. À Yokohama, qui est à une vingtaine de kilomètres 
de Tôkyd; on prononce sekçtû|| ou sekstûQ , aussi bien que la forme 
régulière sekito]^ (charbon). 

§ 29. Durée des voyelles. 

Une analyse très rigoureuse distingue cinq degrés de durée en 
japonais: les voyelles très longues, longues, moyennes, brèves, très 
brèves, mais en général il suffit de distinguer les voyelles longues et 
les voyelles brèves. 
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§ 30. 

Une voyelle brève est souvent très brève quand elle est suivie 
d'une syllabe qui contient une voyelle longue^ une diphtongue, une 
consonne longue ou la consonne nasale (^). [Comparez les tracés de 
kome (tortue) et kaba|| (molle).] 




kabag k a me 

[Comparez la largeur des deux syllabes (ka).] 

Les voyelles brèves initiales (i) et (u) sont en général très brèves : 
dans aru (être), oto (bruit), ezo (nom de lieu), les deux voyelles de 
chaque mot sont brèves; mais dans Iro (couleur), nia (chanson), les 
premières voyelles sont très brèves. 

Dans la conversation courante, il y a une forte tendance à exagérer 
la différence de la durée, de sorte que les voyelles brèves deviennent 
très brèves, et les voyelles longues très longues. On voit Texcès de 
cette habitude dans le cas suivant : quelqu'un demande Theure qu'il 
est, on répond 5U: itji 5! (onze heures), mais l'autre croit entendre 
jn: 5! (dix heures) avec longueur exagérée de r(u), et il faut répéter 
5U: itJi 5I, cette fois avec les deux (i) de Itji brefs au bien de très 
brefs, pour être compris. 



§ 31. Hauteur relative des voyelles. 

Le rapport qui existe entre les diverses résonances des voyelles 
est à peu près constant. 

Le trait le plus remarquable dans la liste japonaise qui suit, c'est 
la position de r(u). 

Hauteur relative des voyelles françaises, d'après M. Paul Passy. 



^^ 



:è^â 



U o a a G e 1 
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^m 



^ 



o U a e i 



§ 32. Tableau des voyelles. 

Tableau comparé des voyelles françaises^ japonaises, allemandes et 
anglaises. 





voyelles françaises 


voyelles japonaises 


postérieures antérieures 


postérieures antérieures 


fermées 


u y i 


i 

[I] 


j 


e 

5 9 


K» :/ 




œ e 






&t 






a 




j ouvertes 


au 


a 




voyelles anglaises 


voyelles allemandes 


postérieures antérieures 


postérieures antérieures 


fermées 


Mw) i(j) 


U y i 




ù i 


ù j\ 




o(u) e(i) 


e 

9 




5 e 6(e) 


. Œ S 




86 



a 


ouvertes 


a 
a 
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§ 33. Position de la langue dans la prononciation des voyelles. 



ouTertnre dea lèntu minimm 




timbr* le plat grave 



oaTertnre dos lôTrea m»xima 



Voyelles brèves. 

\i (arbre) 
ke (poil) 
ka (moustique) 
ko (enfant) 
ku (neuf) 



Voyelles longues. 

i: (bon) 

e:go (l'anglais) 

sa: (allons !) 

mo: (plus) 

kn: (manger [fressen]) 
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Chapitre IL 

§ 34. Consonnes. 

Suirant le mode de formation^ nous pouvons distinguer trois classes 
de consonnes japonaises: plosires, nasales et fiicatiTes. 

La ligne de démarcation entre les classes est moins nettement 
marquée qu'en français ; en allemand ou en anglais. 

Flo0iTe8. 
§ 35. p. b. 

La différence entre la plosive bilabiale japonaise et celle que nous 
regardons comme normale^ n'est pas une question de position^ mais 
de tension musculaire des lèvres. La fermeture est beaucoup plus faible 
en japonais. 

§ 36. 

Excepté dans quelques mots empruntés : po^ (pain) d'une langue 
romane, pegU (couleur) de l'anglais peint (paint), etc., et dans quelques 
onomatopées, (p) initial ne se trouve pas en japonais. 

(p) médial est en général le résultat d'une assimilation, il est 
presque toujours long: roppjakn (six cents), (le mot «six> est rokn); 
comparez ippo^ (une bouteille) avec niho:g (deux bouteilles), sambog 
(trois bouteilles) (un, deux, trois = itji, ni, sog). 

§ 37. t. d. 

En français ce son est postdental, la langue, pour le former, 
avance beaucoup. En anglais, cette consonne est alvéolaire, on appuie 
la pointe de la langue contre les gencives d'en haut. Le son japonais 
tient le milieu entre le français et l'anglais: on appuie la pointe de 
la langue entre les dents d'en haut et les gencives, on ferme le passée 
en même temps avec une partie de la face de la langue qui est très 
aplatie: tada (seulement), dete (sortir): 

(i) japonais (t) anglais (t) français 
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§ 38. k. ^ J 

La plosive yélaire se forme en approchant du palais le fond de 
la langue. En japonais^ on ferme le passage à peu près au même 
endroit qu'en français^ c'est-à-dire^ plus en avant qu'en allemand; mais 
la langue étant aplatie^ la partie de la face qui touche le palais est 
relativement large en japonais. On entend souvent k^ak^tte au lieu 
de kakatte (prendre). 

§ 39. 

(k) (g) suivi de (i) ( j) (e) ou (u) est presque palatal : kjo: (aujourd'hui) 

est presque COI. 

§40. 

(k) et (g) que l'on entend dans une syllabe accentuée^ deviennent 
très souvent (r|) dans une syllabe inaccentuée : kuni (province)^ 
kuniguni (redoublement pour dire: toutes les provinces)^ gcdLko: 
(école), daY(|akko: (grande école, c'est-à-dire? université). 

[Potir cette relation entre (k) (g) et (g), voyez §§ 55, 56.] 

§ 41. Remarque générale sur les plosives. 

Pour toutes les plosives brèves japonaises la fermeture en un 
point donné n'est guère complète, et l'ouverture ne se fait pas brus- 
quement pour laisser passer l'air. 

§ 42. 

Quand les plosives sont longues, leur fermeture est beaucoup plus 
marquée. 

Les plosives soufflées japonaises sont très souvent longues, tandis 
que les plosives vocaliques longues ne s'entendent pas. Les tracés du 
cylindre enregistreur montrent que l'amplitude des vibrations, c'est-à-dire, 
la largeur de l'onde, est plus grande pour les plosives soufflées que 
pour les plosives vocaliques, et plus grande pour les plosives longues 
que pour les plosives brèves. 

Tracés du cylindre enregistreur. 




ta (champs) da (être) 

Montrant que les consonnes soufflées se prononcent avec plus de 
force que les consonnes vocaliques. 
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nata (cognée) nat ta (devenir) 



Montrant que les consonnes longues se prononcent avec plus 
de force que les consonnes brèves. 

§43. 

Le son transitoire produit après une plosive est beaucoup plus 
distinct quand la plosive est soufflée. 

Le son transitoire soufflé ou vocalique produit après une plosive 
est si distinct qu'il n'y a pas de plosives finales en japonais. On verra 
dans les mots empruntés comment le son transitoire a acquis la valeur 
d'un élément indépendant: rompu (lampe) de l'anglais ISBmp (lamp); 
garasù (verre) ^ glois (glass); igU (encre); tgk (ink). 

§44. 

La plosive laryngale (?), que l'allemand (du Nord) prépose à toutes 
les voyelles initiales^ ne s'entend pas dans la conversation japonaise. Mais 
on l'entend très souvent dans le chant, à la fin de la dernière voyelle 
d'un groupe de souffle; en général, elle est accompagnée d'une descente 
de la voix. 

§ 45. Nasales. 

Pour former ime consonne nasale quelconque, on ferme plus ou 
moins complètement le passage de l'air dans la bouche, et on tient le 
voile du palais abaissé, de manière à laisser passer l'air par le nez. 

Pour former les consonnes nasales japonaises, la fermeture est 
moins complète, le passive de l'air par le nez est moins intense, et 
le frottement que l'air produit en passant dans les narines est moins 
sensible que pom* former les nasales françaises ou anglaises. 

C'est-à-dire que la ligne de démarcation qui sépare les nasales des 
plosives est moins perceptible en japonais. 

La fermeture est plus complète dans le cas des nasales longues: 
onna (femme), riggo (pomme), bmnme: (civilisation). 

§46. 

La tendance à l'assimilation est très marquée dans les nasales 
japonaises: la même terminaison peut apparaître sous les formes (-son) 
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quand U est suivi de (n), (t), (d), (r), (-sam) suivi de (m), (b), (p), 
(-SOI)) suivi de (g), (k), (g), et (-sag) dans tous les autres cas. 

§ 47. n. 

La nasale dentale japonaise se forme dans la même position que 
la plosive correspondante (t), (d). 

(n) japonais n'est jamais soufflée. 

§ 48. 

Parfois, sous rinfluence de (i) ou (j) qui suit, (n) est presque la 
nasale palatale (jl) : ni ou n^l (à), njo: ou n^jo: (urine). 





(na) japonais (ni) japonais 

Exceptionnellement (n) devient presque vélaire : maln(i)tji ou 
maïn^tj! (tous les jours). 

§ 49. m. 

La nasale bilabiale se forme dans la même position que (p), (b). 

(m) est toujours vocalique en japonais. 

Quand (m) bref est intervocalique, la fermeture est faible, les 
lèvres ne se touchant guère: Sûmiii (froid). 

Quand (m) est long, la fermeture est complète : omma (masseur). 

Quand (m) long est initial, la pression des lèvres est très forte, 
et l'ouverture est très brusque: mma (cheval). 

§ 50. B. 

La nasale vélaire correspond à (k), (g). 

Quand (i|) japonais est suivi de (k), ou quand il est long, ce son 
est assez semblable à celui de l'anglais sig (sing), ou de l'allemand 
zigon (singen). 

La langue est un peu plus avancée en japonais. Ex.: V6(|l(o 
(langage). 

Cette variété de (r|) n'est jamais initiale. 
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§ 61. 

Quelque fois sous Tinfluence de (i) ou (j) qui suit, (i)) est presque 
la nasale palatale ji: niggjo: (poupée) ou nlj^go:. 

§ 52. 

(r|) bref suivi d'une voyelle est une variété de ce son. Dans ce 
cas, la nasalité est moins marquée, la plus grande partie de Tair passe 
par la bouche, non par le nez. Cette consonne se forme dans la même 
position que (k), (g) ou (i|) long. Le frappement et le frottement sont 
très faibles. Au contraire de la première variété, celle-ci est une con- 
sonne non-prolongeable. Elle peut être, d'une certaine manière, initiale : 
elle existe au commencement des syllables, mais jamais au commen- 
cement d'un groupe de soufSe : sépare (fils) somidogawa (le fleuve 
qui baigne Tôkyô). 

§ 53. B. 

Les autre nasales n, m, i), n'existent jamais comme finales; à la 
fin d'une syllabe elles sont toujours remplacées par le son que nous 
avons écrit (ig) dans ce travail. On éprouve quelque difficulté à analyser 
et classer ce son. Il est toujours précédé d'une voyelle, et pour les 
oreiUes françaises, il se confond avec la voyelle nasale correspondante ; 
ainsi sa^ (trois) semble être (saâ). Il faut remarquer, que la voyelle 
précédente n'est pas nasaliséa du tout Pour les oreilles allemandes 
ou anglaises il se confond avec une consonne nasale assez vague: 
(g) ou (n). 

§54. 

Pour former ce son, semi-consonne ou semi-Voyelle, on commence 
comme pour (i|) faible japonais, puis très rapidement les cordes vocales 
cessent de vibrer, la langue tombe à la position neutre, le voile du 
palais est baissé, et l'air soufflé passe doucement par le^ez. 

Les tracés du cylindre enregistreur montrent que ce son est tou- 
jours suivi d'un pbonème inaudible et transitoire ; une légère inspiration 
marque la détente. 




kij (or) kigu (meubles) (anglais) kig (king) 

En prononçant la nasale vocalique (r|), on a toujours la sensation 
d'une légère pression autour de l'ouverture qui va du nez au pharynx. 
Cette pression n'existe pas pour (g). 
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An point de rue de la fermeture^ on pourrait distinguer trois 
étapes d'une progression assez régulière: 1° fermeture complète, dans 
l'anglais fl(|g9 (finger); 2^ et 3^, des fermetures de moins en moins 
incomplètes dans sig9 (singer), et dans le japonais ki^ (or). 

§ 55. Relation entre nasales et plosiyes. 

Pour faire comprendre les changements de (k), (g) et (i|), il £aut 
avertir d'abord qu'il y a en japonais une transformation régulière des 
consonnes soufflées dans les syllabes accentuées, en consonnes rocaUques 
dans les syllabes inaccentuées : toki (temps), tokidoki (parfois), Jima 
(île), JimCLsima (un grand nombre d'îles). D'une manière analogue 
dans les dialectes de l'Ouest et du Sud gawa correspond à kawa 
(fleuve), mais à Tokyo, et dans tous les districts avoisinant Tôkyô, dans 
le cas de (k), c'est (g) et non pas (g) qu'on prononce en syllabe faible. 

§ 56. 

Si l'on apprécie ce changement exclusivement par les données de 
la langue actuelle — en attendant qu'on écrive l'histoire des sons du 
japonais, on pourra hésiter entre deux solutions: (1), changement direct 
de plosive en nasale ; (2), épenthèse qui se rattache de près à l'assimi- 
lation, et puis chute de la plosive. 

(1) Dans toutes les langues le modfi de formation des plosives et 
celui des nasales se rapprochent beaucoup : (b), (d), (g) prononcés en 
bouchant le nez sonnent presque comme (m), (n), (i)). Les traits qui 
séparent ces deux catégories sont moins bien marqués en japonais qu'en 
français, en allemand, ou en anglais. 

(k), (g), (i)) japonais sont peu stables, ils changent leur position 
sensiblement avec chaque voyelle. 

Les nasales se transforment les unes dans les autres dans le 
langage enfantin : dans les écoles maternelles on entend les petits 
enfants ânonner : sa zag ga ku (trois fois trois font neuf), sog go 
(no) jnigo (trois fois cinq font quinze), les formes normales sont, 
sag (trois), go (cinq), 511: (dix), ga (particule). Et dans les petites 
chansons enfantines on trouve des formes comme komome au lieu de 
kogome (mouette), ando no au lieu de ondog no (de la lanterne). 

La ligne de démarcation entre plosives et nasales n'est pas bien 
marquée dans le cas des labiales : tout près de Tôky5, il y a un endroit 
qu'on appelle tantôt kamada, tantôt (kabata); samiii (froid) se pro- 
nonce parfois sabûi; dans les rues les marchands de journaux crient 
assez souvent Jimmu^ au lieu de Jimbug (journal). 



^ 



CONSONNES. 33 

§67. 

(2) En faveur de la seconde solution^ on peut invoquer un fait 
de géographie et de dialectologie: Dans les dialectes au Sud de Tôkyô 
on prononce nagal (long); dans les dialectes au Nord du Tokyo 
naggol; et à TôkyQ même na^i. 

Les cas d'épenthèse qui se rattachent à l'assimilation sont assez 
communs : au lieu de la forme usuelle /Isu: (quarante)^ il 7 a une 
autre forme jond^u: , composée de jo (quatre) et 511: (dix) ; la pronon- 
ciation vulgaire de Jo:be:g (urine) est Jombeg ; s(n)te:gXo (gare) est 
emprunté à l'anglais ste^()ii, dont on attendrait le dérivé s(a)teja^ . 
Mais dans ce dernier cas il y a eu peut-être métathèse^ et non épenthèse. 

§ 58. Fricatives. 

La différence principale entre les fricatives japonaises et les frica- 
tives françaises^ allemandes ou anglaises^ c'est que le frottement de 
celles-là est beaucoup plus faible. La différence entre consonnes fricatives 
et voyelles n'est pas bien marquée en japonais. Aussi, la différence entre 
les variétés de fricative japonaise est-elle moins marquée que dans ces 
autres langues, surtout pour la série (h), (ç), [x], (f), et la série (s), 

(/), (ç). 

§59. 

Les fricatives vocaliques japonaises (r), (z), (3), (j), (w), ne sont 
jamais longues. Parmi les fricatives soufflées, (ç), (h), (f) ne sont 
jamais longues; (s) et (J) sont très souvent longues. 

§ 60. r. 

Toujours devant la voyelle (a), et généralement devant les voyelles 
(e) et (u) r(r) japonais est assez semblable à r(r) non roulé anglais 
de jein (rain), jolt (right). On prononce la consonne anglaise en 
appuyant la pointe de la langue contre la partie supéri^re des alvéoles. 
(r) japonais se forme en appuyant la pointe, ainsi qu'une partie de la 
face supérieure de la langue contre les alvéoles, plus près des dents 
que pour (j) anglais, dans une position assez voisine de celle que 
réclame (d) anglais. Le frottement est très faible en japonais. En 
prononçant r(j) anglais la langue prend une position légèrement con- 
cave, moins accentuée pour l'(r) japonais. La pointe est un peu re- 
courbée, de sorte que la face inférieure de la langue s'approche 
des dents. 

En passant de la première syllabe à la seconde dans le groupe 
tara, on abaisse un peu la langue. 

Edward ■, La Ungue Japonaise. 8 
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§ 61. 

Devant (i) et (j), et quelquefois deyant (e), on relève et on avance 
la langue. La pointe s'approche encore plus de la position exigée par 
(d) anglais. La langue n'est plus concave ^ mais la pointe est un peu 
recourbée vers le palais dur. 

Pour Foreille, cette variété de (r), dont le frottement est minime, 
ne se distingue guère de la plosive (d): rjo: (drajon), medeto: (pro- 
price), sonnent quelquefois comme ijOl, mereto:. 

Cette confusion de (r) et de (d) est très commune dans les patois 
voisins de Tôkyô, où il se produit en apparence des métathèses comme 
'^'kadara au lieu de korada (corps). 

Ce changement de (ri), (rj) en (di), (dj) s'impose facilement à 
l'oreille parce qu'elle ne craint pas de confondre les mots ainsi formés 
avec d'autres mots déjà existants et contenant (di) ou (dj). En effet, 
tandis qu'on forme les combinaisons (da), (de) et (do), (di) se change 
en une forme palatalisée (dsi), (3^i) et (gi). 

(ra) japonais (ri) japonais (r) français 

§ 62. 

Tous les exemples d'assimilation démontrent que la place d'articu- 
lation de (r) japonais est très proche de celle de (t), (d) : toute nasale 
devient (g) devant (k), (m) devant (b) ou (p), (n) devant (t), (d) ou (r). 

Dans le langage populaire il y a quelquefois non seulement assimi- 
lation, mais même absorption complète de (ri) en (n) : dans le tramway 
qui traverse Tôkyô de Shimbashi à Uyeno, on entend les conducteurs 
crier : kjoibaji oinno o-kata wa k|ppù o o-motji kndasaï (que les 
passagers qui descendent à Eyôbashi préparent leurs billets), ici Oinno 
au lieu de la forme régulière 0-orl no. 

§ 63. 

Devant (o) on prononce une variété de (r) un peu différente, on 
aplatit la langue qui touche une surface plus large du palais que dans 
les autres cas, de sorte que (ro) est presque (lo) pour l'oreille. Cependant 
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ce son n'est pas latéral^ car le passage de l'air est ouvert dans le milieu 
et fermé sur les côtes. 

Dans les mots empruntes^ (1) devient toujours (r) : rampù (lampe) 
de l'anglais Isemp (lamp), romune (limonade) de lemd'neid (lemonade). 





(ro) japonais (1) français 

§ 64. 

Il y a un changement de (r) qui n'est pas très commun, et qui 
est limite strictement au langage populacier, surtout à celui de la jeune 
génération de Tôkyô. C'est la substitution de r(r) lingual, nettement 
roulé, comme en écossais ou en allemand (Bûhnenaussprache) , à r(r) 
non roulé fricatif. Pendant les premiers mois de l'année 1901, dans 
les rues de Tôkyô, on entendit les gamins des rues chanter : Jinonome 
no sntralki sari to wa tsraï ne (Que c'est ennuyeux cette grève de 
Shinonome) en roulant bien les (r) de sutraïki et tsraï. Hors de 
Tôkyô je n'ai jamais entendu d'(r) roulé. 

§ 65. 

Dans le japonais de l'époque antérieure, et jusqu'à im temps assez 
récent, il semble que (r) initial existait dans très peu de cas, car une 
voyelle parasite prenait naissance devant (r). Il y a deux formes du 
mot « Russie)^, roj^a et orojjla. 

§ 65 a. 

Presque tons les mots japonais, qui commencent par (r) ont été emprontés 
an chinois: roku (six), ri (mesure de longueur = quatre kilomètres); etc. 

§ 66. 8. Z. 

Pour former ce son japonais on appuie la pointe de la langue 
contre la base des dents. d'en bas, la pointe étant un peu recourbée 
vers les gencives d'en bas ; on appuie les côtés de la langue contre les 
molaires d'en haut; la face supérieure de la langue est relevée de 
manière à laisser libre un passage assez large, par lequel l'air vient 
frapper les dents d'en haut aussi bien que les dents d'en bas. La 
tension musculaire pour (z) est un peu moindre que pour (s). 

8* 
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Ce son n'est pas aussi bien défini que (s), (z) français on anglais. 
Il se confond avec (J) dans certaines combinaisons; les syllabes (si), 
(zi) ne s'entendent pas en japonais ; en prononçant une langue étrangère, 
les japonais leur substituent (Ji) et (^i). 

La position des lèvres est à peu près celle de Tarticulation de 
r(u) japonais. 

La position de la langue que nous venons de décrire, facilite la 
prononciation de (u). Aussi la détente très forte de (s) japonais se 
confond-elle facilement avec la voyelle chuchée (u). Dans les tran- 
scriptions qui suivent, on trouvera le même mot écrit avec (su), (s) et 
même (su), suivant la position de la syllabe affectée, et les sons qu'elle 
précède. 

§ 67. 

(s) inspiratoire ou inverse est très commun parmi les Japonais, 
mais il est en marge du langage. On s'accompagne de ce son, en 
faisant le geste de s'incliner. Le salut au Japon est très profond, et 
dure longtemps, et pendant que la tête est baissée, on produit ce son 
inverse. 

§ 68. J. s. 

Suivant M. Paul Passy, la consonne française, (J), (g) se forme 
en relevant les côtés de la langue comme pour (s), (z); mais au lieu 
d'appuyer la pointe contre les dents d'en bas on l'approche, ainsi qu'une 
partie de la face supérieure, des gencives, ou même du palais dur, en 
laissant pour l'air un passage plus court et plus large. 

Pour former le son japonais on abaisse la pointe de la langue 
quand elle est en position de prononcer (s), (z), on l'appuie contre les 
gencives d'en bas, on ferme, entre les gencives et le palais dur, le passage 
de l'air avec la face supérieure de la langue, qui est large et aplatie. 

Le trait le plus remarquable dans la prononciation de (J), (3) 
japonais, c'est la position des lèvres qui ne sont jamais projetées en 
avant comme en français, ni surtout comme en allemand. L'aspect de 
la bouche en prononçant (J) et (s) japonais est presque la même, c'est 
une longue fente étroite, qui est un peu plus étroite dans le cas de (s). 

§ 69. 

Entre la consonne (J), (3), et la voyelle (i), il y a la même relation 
que nous avons signalée entre (s), (z), et (u). La détente de (J) se 
confond facilement avec la voyelle chuchée (i). Dans les textes cités 
on trouvera le même mot écrit avec la syllabe (Ji) ou (Ji) et avec la 
syllabe (J,). On entend Jihaïsuru , Xhaïsuru et JUiaïsara (gouverner). 
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§70. (8). (/). (ç). 

Les sons (s), (s*'^), (/■), (J) se confondent assez souvent en japonais; 
de plus, (/) devant (i) se confond avec (ç) en devenant (ç-l^), son qu'on 
entend quelquefois en allemand^ çJemil, au lieu de la forme régulière 
çemt (Chemie). 

Voici quelques examples qui montrent la difficulté de déterminer 
les limites de ce groupe de sons en japonais (la première forme est 
la plus usuelle, les autres sont des variantes), çi (feu), çJf et quelque- 
fois presque Ji; çto (personne), J*to, /to sondse^ (instrument de 
musique), Jamise4';Xtte (étendre), J«I:te; s(a)koXi (peu) Jkoji; osorojsa 
(crainte) osoros^isa; Jlmbaji (pont voisin de la gare principale de 
Tokyo) J^ImbaJi et rarement fitjimbajl ; ç(i)totsù (un) Jtotsù ; snijitji 
(dix-sept), siuçitji. 

De même, les verbes en (-seru) ont Tune ou l'autre terminaison: 
(-seta) ou (-/ta), (-soseta) ou (-softa). 

Les verbes construits avec sum (faire) se terminent soit en (-suru) 
soit en (-/iru), cette dernière forme semblant l'emporter sur l'autre. 

Û.AÛ 



(s) japonais 



(X) japonais 



(ç) japonais 



âû A 



(s) anglais 



(X) anglais 



(ç) allemand 



§ 71. 5. 5«. 

U faut aussi considérer séparément le son vocalique. 

Pour prononcer (3) initial on relève la langue un peu en ap- 
prochant le milieu vers les alvéoles. Ce (3) initial — (3*), (3) qui tire 
sur (d): 511: (dix) est plus strictement 5^11:. 

Quand (n) précède (3) on relève la langue, mais dans ce cas la 
face de la langue,, au lieu d'approcher seulement de la partie supérieure 
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des alTeoleS; la touche. Ce son ressemble à (dj) anglais de dgld; (judge), 
ou plutôt au son italien de (giorno). Les trois mots suirants montrent 
les trois variétés : daïjini (tendrement)^ j^i (caractère), zond^i (savoir). 

Dans tous les cas le frottement est beaucoup plus faible que pour 
(3) français. 

En anglais la différence entre (3) et (d3) peut servir à différencier 
les mots comme leja (leisure) et ledjd (ledger), mais en japonais 3, 
3^ et d3 ne correspondent à aucune différence de sens. 

§ 72. (tj). (tç). (te). 

Cette série forme une classe intermédiaire entre les fricatives et 
les plosives. Au commencement de leur prononciation ces consonnes se 
forment comme si on allait prononcer la plosive (t), mais au lieu d'une 
détente brusque, elles finissent par un frottement. 

Quand ces' consonnes sont longues, c'est la tenue et non la détente 
qui est prolongée: bottjag (petit garçon), mittsù (trois). 

§ 73. tJ. 

Pour l'oreille (t/) (quelquefois tç) ressemble beaucoup à une plosive, 
ce son japonais est assez semblal)le à (t/) coréen. Les Coréens distinguent 
(t/) et (t/h), variété aspirée de (t/), or Ton sait que l'aspiration n'atfecte 
guère que les plosives. 

La combinaison (ti) ne s'entend pas en japonais: quand la langue 
passe de (t) à (i), il y a toujours un son transitoire, et, c'est cette 
détente palatalisée, à moitié fricative, qu'on entend au lieu de la plosive 
régulière (t). Devant (i) ce son est plutôt (tç) ou (tj«). 

Comparez les mots empruntés : igki (encre) de îflk (ink), mais 
8(n)tekki (canne) de stik (stick), où il y a (te) pour éviter (ti). 

Ce son est aussi très commun devant (a), (o) et (u), dans ces cas 
la détente se confond avec (J) plutôt qu'avec (ç). Dans les combinaisons 
avec (a) et (o), au contraire de celles avec (i), on emploie la forme 
palatalisée pour distinguer les mots: ta (champ), tja (thé), to: (dix), 
tjo: (110 mètres). 

§ 74. ts. 

La combinaison (tu) ne se rencontre pas en japonais, il y a toujours 
développement de (s) en passant de (t) à (u). 

Il faut penser que (ts) au lieu de (t) est involontaire, car (tsa), 
(tse), (tso), (tsi) n'existent pas. 

En passant de (ts) à (s), on retire un peu la pointe, et on relève, 
en l'aplatissant, le milieu de la langue. 
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§ 75. 

De même qui (ti) et (tu), les combinaisons avec la consonne 
Tocalique [(di) et (du)] ne s'entendent pas. 

Dans les changements régulières de consonne soufflée en consonne 
Yocalique que nous avons signalés plus haut, ce sont les fricatives 
vocaliques (3) et (z) qui correspondent à (tj) ou (tç), et (ts): tsnkiznki 
(chaque mois), redoublement de ts(u)ki (mois). 

§ 76. ç. j. 

Ce son se forme en approchant du palais dur le milieu de la 
langue, et en chassant l'air. Il est toujours très doux en japonais, il 
exige le moins de frottement possible, et la tension musculaire de la 
langue est très faible. On ne confondrait jamais (ç) japonais avec (ç) 
allemand, ils se distinguent aussi nettement que (j) initial allemand et 
le second élément de la diphtongue anglaise (ij). 

Pour former (ç) japonais, la partie de la langue qui ferme le 
passage est plus large, et un peu plus relevée, que pour (ç) allemand. 
La position des lèvres est presque la même pour (ç) et pour ( J) japonais. 
Nous avons vu (§ 70) que (J) et (ç), se confondent facilement. C'est 
devant la consonne (t) que (ç) ressemble le plus à (J). 

(ç) ne se trouve pas en japonais que dans les combinaisons (ci), 
(ci) et (ç) suivi d'une consonne devant laquelle (i) est tombé. Les com- 
binaisons (ça), (ce), (ço), (çu) ne s'entendent pas. (ci), (ci), (ç) de 
Tokyo correspondent à (hi) de certains dialectes; *hlto (personne) est 
toujours çito ou çto à Tokyo. La combinaison (hi) n'existe pas à 
TôkyO, quoique (ha), (he), (ho) soient communs. 

§ 77. 
Dans les vieux livres européens ce son (ci) est souvent orthografië : (fi). 

§ 78. 

Pour (j) initial japonais devant (a), (o), (u): joma (montagne), 
joku (bien), le frottement est assez marqué pour qu'on puisse toujours 
classer ce son parmi les consonnes fricatives ; mais quand (j) est inter- 
vocalique on pourrait l'appeler une semi-voyelle. Du moins pour l'oreille 
anglaise, liujaku (vite) semble être haïaku, et sum^oki (charbonnier) 
semble être SumioU. 

(j) devant (e) tombe souvent. On dit itji e( ou itjl je( (un yen 
== 2 jfr. 50), ni e( ou ni jej (deux yen), mais (trois yen) est presque 
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toujours sag j^tt] de même on dit uem ou ujeru (planter), (j) devant 
(i) tombe presque toujours : itte, Imiajte du verbe ju: dire. 

(j) japonais ne devient pas soufflé après une consonne soufflée. 

§ 79. h. 

(h) japonais devant (e), et (h) initial devant (a) et (o), est assez 
semblable à (h) allem^d ou anglais. L'arrivée n'est pas aussi claire, 
c'est-à-dire que le son ne commence pas aussi brusquement, que pour 
(b) allemand; et elle n'est pas aussi douce ou graduelle que pour (h) 
anglais. 

§ 80. 

Devant i, la pointe de la langue se rapproche tellement du palais 
que le sujet articule la fricative antérieure (ç) au lieu de la fricative 
larjngale. 

§ 81. 

Devant (a) et (o) en syllabe faible l'arrière-langue s'approche du 
palais mou assez pour confondre (h) et (x), variété de fricative 
d'arrière dont le frottement est très faible : toku ho^ ou tokn X0|| 
(livre primaire); mais ho( (livre), hatji (huit) où (h) est initial, 
gardent toujours le son laryngal. 

(h) initial est très commun, (h) médial, et (h) en syllabe faible 
sont assez rares. 

La tendance très marquée dans l'anglais du Sud, à supprimer 
(h) initial, n'existe pas en japonais : hana (fleur) se distingue tou- 
jours très nettement de ona (trou). 

§ 82. 

Il est presque impossible de prononcer nettement la combinaison 
(hu) à moins d'arrondir les lèvres; et comme (u) se prononce en 
japonais avec les lèvres en fente, (h) ne s'entend pas devant (u). 

Quand un japonais commence à apprendre l'anglais, il substitue 
régulièrement une variété de (f) bilabiale à (hu), il dit Fink au lieu 
de hùk (hook), et Fan au lieu de huw (who). 

§ 83. 

Une fricative gutturale qui ressemble à (fi) le (he) arabe, s'entend 
parfois en japonais. Mais ce son n'existe que comme exclamation ad- 
mirative. 
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Quand on commence ce son, la Toix sonne comme celle d'une 
personne qui s'étrangle. La détente se confond arec la Toyelle (œ) 
anglaise de msen (man). 

§ 84. f. 

Le son (f ) dentilabial du français et de l'anglais n'existe pas en 
japonais. 

Le son japonais ressemble un peu à la fricative bilabiale (f) 
qu'on entend dans l'Allemagne du centre et du midi. 

Cette fricative japonaise se forme en chassant l'air à travers les 
dents et les lèvres qui sont un peu tirées de côté et presque fermées. 
La position des lèvres est presque celle qu'exige (u) japonais. La langue 
reste dans sa position neutre. Le frottement est faible. 

§ 85. 

Ce son n'existe que dans les combinaisons (fu), (fu) et (f) suivi 
d'une consonne devant laquelle (u) est tombé : famï (vieux), f (u)tat8tl 
(deux). 

Les combinaisons (fa), (fe), (fi), (fo) ne s'entendent pas en japonais. 
Dans les mots empruntés, on leur substitue des combinaisons avec (h) : 
kohe (café), hoikù ou hoko (fourchette) de l'anglais fd:k (fork). 

§ 86. 

Il n'y a pas en japonais de son vocalique qui soit apparié à (f) 
comme (d) à (t), etc. 

§ 86a. 

Cependant, très rarement on entend an lien de (b) nn son qni ressemble à 
(n) ou (f) vocalique: abunaï (attention !)« exceptionnellement aviinaï. 

§ 87. w. 

Pour l'oreille (w) japonais est assez semblable à (w) français de 
WWt (ouest), lw8 (loin). Pour former le son français, on rapproche les 
lèvres en contractant fortement les coins, de sorte que l'ouverture n'est 
plus qu'un petit trou rond ou ovale, et on projette franchement les 
lèvres en avant; en même temps le fond de la langue s'élève vers le 
palais mou. 

Pour former (w) japonais, le relèvement de l'arrière-langue est 
faible, la langue est presque dans la position exigée par (u) japonais. 
L'élément vélaire est beaucoup moins marqué que pour (w) anglais. 
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Les lèvres ne sont pas projetées en ayant, il n'y a pas d'arrondisse- 
ment; Touverture est une longue fente, plus fermée que pour (u) 
japonais. 

Le frottement est très faible, comme pour (j), quand (w) est 
intervocalique on pourrait l'appeler une semi-Yoyelle, ou une consonne 
de liaison; jowaï (faible) ne se distingue guère de *jouaï. 

Quand (w) est initial, le frottement est assez marqué pour qu'on 
puisse toujours classer ce son parmi les consonnes fricatives. 

§ 88. 

Dans la langue écrite il y a des caractères qui représentent la 
série (wi), (we), (wa), (wo). Les combinaisons (wi), j(we) et (wu) 
n'existent pas dans la langue parlée, (w) s'entend quelquefois devant (o) 
comme son transitoire: kore ou kore WO (ceci). 

La combinaison (wa) est très commune, et elle est stable dans 
tous les cas où la perte de (w) entraînerait une confusion : wakaï 
(jeune), dkaï (rouge); et (w) même intervocalique, est assez stable 
dans la conjugaison de certaines verbes: awanal (présent négatif du 
verbe au (rencontrer). Mais en dehors de ces cas il y a la même 
tendance à supprimer (w) devant (a) que devant les autres voyelles: 
sore wa (cela) est très souvent sore a ou soija(:); wataji (je) est 
souvent ataji dans le langage des femmes, qui est au Japon moins 
conservateur que celui des hommes. 



§ 89. 

Les combinaisons d'une consonne suivie de (w) ne se trouvent pas 
à Tôkyô. (tw), (gw) qu'on entend dans les dialectes de l'Ouest cor- 
respondent à (k), (g) de Tokyo; *kwaji (gâteau) à Kyoto, est ko/i 
à Tôkyô. 

§ 90. Belation entre fricatives et plosires. 

Dans les sections précédentes nous avons montré qu'il y a une 
relation intime en japonais entre les fricatives et les plosives, entre 
(r) et (d), entre (t), (d) et (tj), (ts), (z), (3) et entre (k) et (x). 

Dans les patois au nord de Tôkyô la ligne de démarcation entre 
plosives et fricatives est moins marquée que dans le parler de Tôkyô. 

M. T , membre bien connu de la Chambre des Représentants, homme 

du Nord, dit '^Iglja: au lieu de klgl^a: (urgent). 
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§ 91. Consonnes finales. 

En anglais, la détente d'une consonne finale est très faible. La 
détente des consonnes yocaliques est presque toujours soufflée. Aux 
oreilles anglaises le mot français nh (robe) semble être robo, à cause 
de la consonne yocalique finale qui est yocalique jusqu'à la fin. La 
détente des consonnes soufflées anglaises est également beaucoup moins 
sensible que celle des consonnes soufflées françaises. Si Ton considère 
le plus ou moins de netteté d'audition dans les détentes, il y a au 
moins quatre classes de plosives, dont les françaises et les anglaises 
forment la seconde et la troisième. À une extrémité il y a des plosives 
sans détente comme dans coréen pap (nourriture) où l'on n'entend rien 
après que les lèvres se sont fermées brusquement sur (a), ou dans kat 
(cbapeau) où le son finit aussitôt que la langue est dans la position 
exigée pour (t). 

À l'autre extrémité Tiennent les consonnes japonaises, avec leur 
fin si distincte qu'il faut considérer la détente comme un élément 
indépendant; le mot anglais peint (paint) est entré dans la langue 
sous la forme pegki; igk (ink) est i]|ki (encre). 

§ 92. 

Dans les textes cités, on ne trouyera que la nasale (^) et les 
fricatives syllabiques (s) et (J]) à la fin des groupes de souffle. Mais 
nous avons vu que la détente de (s) et (J) se confond avec (u) et (i), 
et que (]g) est plutôt une variété de semi-voyelle nasale. Donc, à pro- 
prement parler, les consonnes finales n'existent pas en japonais. 

§ 93. 
Pour Toreille japonaise une consonne dont la détente ne se perd pas dans 
Tanivée du son suivant, semble être longue plutôt que brève: comparez les mots 
récents: bakku (livre) de buk (book), stekki (canne) de stik (stick), avec bâta 
(beurre) de bita (butter). 

§ 94. Sons transitoires produits après les consonnes. 

En français, la combinaison (ka) représente une plosive soufflée 
suivie d'une émission de voix et d'une voyelle. En allemand et en 
anglais, c'est une plosive soufflée plus un son soufflé et une voyelle. 

Pour le japonais il faut distinguer deux cas: en plaçant son doigt 
sur la pomme d'Adam pendant qu'on prononce kame (tortue), on sent 
les cordes vibrer dès le moment où la langue a quitté la position (k), 
et si l'on se bouche les oreilles, on entend dans le même cas un bour- 
donnement marqué; mais quand on prononce la première syllabe de 
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koto (chose) et kakam (prendre), la vibration est très légère et le 
bourdonnement moins distinct. Donc, si la syllabe qui suit commence 
par un son YocaUque, le son transitoire qui joint une plosive soufflée 
à une Yoyelle est Yocalique; si le son qui suit est soufflé, le son 
transitoire est ou bien soufflé ou bien chuché. 

Dans les deux cas le son transitoire est assez fort, mais de 
courte durée, et n'est pas accentué. 

§ 95. 

Dans une combinaison de consonne yocalique et de voyelle, en 
japonais comme en firançais, le son est vocalique dès le commen- 
cement : quand on prononce zutto (tout-à-fait) la première partie se 
compose d'une fricative vocalique plus un son vocalique plus une 
voyelle. Le son transitoire après une consonne vocalique est moins 
fort qu'après une consonne soufflée. Comparez les tracés de (ta) et 
(da), § 42. 

§96. 

Excepté dans les cas que nous allons mentionner tout à l'heure, 
une consonne japonaise est toujours suivie d'un son transitoire bien 
marqué. 

n en résulte que les consonnes finales n'existent guère. Les mots 
récents montrent toujours le développement d'une voyelle normale 
ou chuchée, qui n'est que le son transitoire devenu indépendant; 
farokkn koito (redingote) de l'anglais tiaik kont (frock coat), toi^rn 
(tunnel) de tAnl (tunnel). 

Les mots kokn (pays) et dokn (poison) ont été copiés au moyen-âge sur les 
monosyllabes chinois kok et dok. 

On voit plus clairement maintenant pourquoi la langue écrite ne 
possède pas le moyen d'exprimer une consonne seule. 

§ 97. 

Les sons transitoires qui précèdent les consonnes sont relativement 
peu importants en japonais. En prononçant les sons vocaliques, la voix 
s'entend tout de suite. Dans la section de (r) nous avons signalé les 
deux formes roJUa et orojâa (la Russie). 

Dans la prononciation des consonnes initiales longues, il y a une 
tendance à abréger la longueur double en une longueur et demie, et 
en même temps l'arrivée est accentuée: mma ou 'm*a (cheval). 
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§ 98. 

Entre deux consonnes formées à la même place^ il n'y a presque 
jamais de son transitoire. De ces ligatures directes^ les suivantes (Jt), 
(nd), (sk) et (Jk) sont très communes en japonais; le passage de (n) 
à (d) n'est marqué que par la fermeture du nez; dans les trois 
autres groupes^ la fricative joue le rôle de son transitoire avant la 
plosive. 

Nous ne parlons pas ici de (tj) ou (tç), (ts), (dj) ou (3*), (kj), 
parce que ce sont en japonais des sons simples plutôt que des sons 
doubles. 

Les ligatures suivantes sont les plus communes de celles qui 
peuvent commencer un groupe de souffle : (Jt), (st), (sk), (Jk), (çt), (mj), 
(rj), (nj), et quelquefois (ks), (kj), (sn), (sm) au lieu de (kis)^ 0^^} 
(tjf), (k?/), (Sun), (sùm). 

Dans la position mëdiale, on trouve surtout des groupes contenant 
des nasales, mais dans ce cas il y a presque toujours changement 
d'intensité après la nasale, qui devient semi-longue au lieu de brève, 
(m) ne se trouve qu'avant (b) et (p); (n) avant (d), (t), (tJ), (dg) ou 
(3*), (r); (i|) avant (k) et (g); avec (s) et (J) la prononciation hésite 
entre (gs), (gj) et (ns), (n/); avec (j) et (w), entre (gj), (gw) et 

(Ûi); iw)' 

On voit qu'en japonais les consonnes qui appartiennent à la même 

classe ne se lient presque jamais: une nasale ne suit pas une autre 

nasale, ni une plosive une autre plosive. 

§ 99. 

Les groupes difficiles à prononcer sont très rares en japonais; 
on n'y trouve jamais ces groupes très communs en anglais (skt), 
(str), (kts). ^ 

En général le japonais évite des groupes difficiles: . 

1^ par le moyen des sons transitoires devenus indépendants; 
2^ en remplaçant la combinaison de deux consonnes par une consonne 
longue. 

Si le groupe n'est pas difficile, l'existence du son entre les con- 
sonnes dépend surtout de la rapidité du débit: on dit çto ou çito 
(homme), Idjù. ou l^ii (train); on dit orimaska (être) mais arimosù 
no (être). 

Dans le cas de *8ekçta^ ou *8ek8ta| au lieu de sekito^ (charbon) 
(§ 28), le son transitoire est une consonne. 
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§ 100. 

Dans les groupes où entrent les semi- voyelles (w) et (j); la ten- 
dance actuelle est de conserver (j) et de rejeter (w): joko: (bien) au 
lieu de jokn wa, sorja(:) (cela) au lieu de sore wa; kaji (gâteau) 
qui à Tôkyô correspond à *kwaji des dialectes de l'Ouest et du Nord. 

§ 101. Remarque snr les consonnes suecessiyes. 

On croit souvent à tort que les sons de la langue japonaise se 
suivent toujours avec une alternance régulière de consonne et voyelle. 
Cette erreur vient de ce que la langue écrite n'a aucun moyen d'ex- 
primer un son simple, les caractères sont appelés (ka), (ki), 0^9 Q^'^\ 
(ko); (ma), (mi), (mu), (me), (mo); et on ne peut pas écrire (k) ou 
(m) seul. 

Cependant, la tendance à l'accent monotone favorise des suites de 
syllabes comme: karakasa (parapluie), kedamono (animal); dans une 
langue fortement accentuée comme l'anglais quelques-unes des voyelles 
de ces mots seraient probablement tombées. 

§ 102. Dnrée des consonnes. 

La durée des consonnes est im élément très essentiel de la langue 
japonaise, il y a un grand nombre de mots qui ne se distinguent que 
par la durée de la consonne: nata (cognée), natta (devenir). 

Si nous voulions faire ime analyse très stricte, nous distinguerions 
ces derniers cas des autres comme mme (prunier) en appelant les 
deux (t) de natta une consonne double, et les deux (m) de mme une 
consonnS longue. Dans natta et nata, l'arrivée et la détente de (t) 
sont les mêmes; mais dans le cas de natta il y a un moment de 
silence d'une longueur appréciable entre l'arrivée et la détente. 

Dans me (œU) et mme (prunier), il y a le même intervalle de 
temps entre le commencement de (m) et le commencement de (e) que 
dans les cas de (t) et (a), mais avec cette différence, qu'il n'y a pas 
une diminution de l'intensité pour mme. 

Bien que nous puissions ainsi distinguer nettement les consonnes 
simplement longues, et les consonnes longues avec diminution de l'inten- 
sité, nous les avons toujours écrites de la même manière, parce que, au 
point de vue de la durée seule il n'y a presque aucune différence. Dans 
les autres langues, la différence qui existe entre les deux cas est forte- 
ment marquée quand les consonnes longues sont finales; mais les con- 
sonnes longues finales n'existent pas en japonais. 
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Gomme consomies longaes initiales le japomiis n'emploie que la 
nasale (m) et la fricatire (s) : mma (cheyal)^ sskkari (tout-à-fait) ; il 
n'emplçie pas les plosives longaes initiales comme le coréen : tal 
^rama), ttal (fiUe). 

La règle qui fait invariablement suivre la voyelle brève d'une 
consonne longue finale, ou la voyelle longue d'une consonne brève 
finale, comme en français r&n: (renne) et r&:n (reine) n'existe pas en 
japonais, où toutes les combinaisons sont possibles: consonne longue 
suivie de voyelle longue : îtto: (première classe) 5 consonne longue suivie 
de consonne longue : ssppal (acide) ; voyelle longue suivie de consonne 
longue: moitte (tourner). 



§ 103. Stabilité des consoniies. 

En général en japonais, les changements affectent les consonnes 
plutôt que les voyelles. C'est l'opposé de l'anglais, où les voyelles ont 
changé sous l'influence de certaines consonnes : (1) a changé (a) en (o) 
dJ (ail), (j) a changé (e) en (a) doibl (Derby). En japonais, la con- 
jugaison des verbes montre clairement que les consonnes sont moins 
stables que les voyelles : jomn (lire), jobu (appeler), tom (prendre) 
font au passé, jonda, jonda, totta. 

Dans les mots composés avec des noms de nombre, il faut recon- 
naître itji (un) sous des formes aussi différentes que (it-), (ip-), (is-), 
(in-), (ig-). 

§ 104. 

Ce dernier exemple nous montre un des traits importants des 
consonnes japonaises : leur tendance à l'assimilation. Ce sont les nasales 
qui s'assimilent le plus facilement : sa^ (trois) peut être aussi 8€Lg , 



§ 105. 

Les consonnes qui se trouvent au commencement d'im groupe de 
souffle sont beaucoup plus stables que les consonnes médiales. 



§ 106. 

Les consonnes médiales brèves perdent très souvent leur netteté 
dans le langage courant: arigato(:) (je vous remercie) devient presque 
alato, za JU ni (dans le salon) devient zajkii. 
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§ 107. 

Outre rassimilatioii; les autres causes principales de changement 
des consonnes sont: 

P L'effet de (i), (j) et (u) sur la consonne précédente. 
2^ Les changements amenés par la fermeture incomplète des lëTres. 
3^ Le changement d'une consonne soufflée en consonne YOCaliquC; par 
l'assimilation, et par le manque de l'accent de force. 

§ 108. 

Nous ayons déjà vu l'effet de (i), (j) et (u) dans (t/i), (tçi) au 
lieu de (ti); (tsu), i(zu), (g^i), (Ji), (gi), (jii) où nous attendions 
(tu), (du), (di), (si), (zi), (ni). 

§ 109. 

En japonais, on évite autant que possible le mouvement des lèvres. 
À cause de la fermeture incomplète, nous avons vu que les plosives 
se changent facilement en nasales correspondantes. La consonne (J) et 
la voyelle (u) manquent de netteté parce que les lèvres ne sont ni 
projetées en avant ni arrondies. 

L'action faible des lèvres a entraîné la perte de (w) : kore WO 
(ceci) et *kwaji (gâteau) sont devenus kore o et kaji, mawaru 
(tourner) est presque toujours moirn. Pour le nom de leur pays les 
Japonais ont deux formes également usitées: niho^, sans fermeture, 
et nlppo^ avec fermeture des lèvres. 

§ 110. 

Le manque de netteté de certaines consonnes a entraîné des change- 
ments dans l'usage des noms de nombre. Jusqu'à dix il y a deux séries, 
l'une d'origine chinoise: itji (1), ni (2), sa^ (3), Ji (4), go (6), 
roku (6), Jitji (7), hatjl (8), ku (9), ju: (10); et l'autre indigène: 
çitotsù (1),' ftata(t)t8ù (2), mittsù (3), jottsù (4), itsutsù (6), 
muttsù (6), nanatsù (7), jattsù (8), kokonotsù (9), to: (10). 

Quand on indique les prix des marchandises, quand on téléphone, 
et chaque fois qu'on a besoin d'une diction absolument nette, on évite 
les formes Ji, Jitji, et kn de la première série, en leur substituant 
jottsu, ou la forme abrégée jo, nanatsu ou nana, et kju ou kjni; 
jondju: (40) et nanaju: (70) sont souvent employés au lieu de Jiju: 
et Jitjisu:. 
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§ 111. 

Le changement dWe consonne soufflée en vocalique est très commun 
entre deux voyelles : toki (temps)^ tokidoki (quelquefois) ; kippu (billet), 
ozfakngippu (billet d'aller et retour) ; Jima (île), Jimasima (un grand 
nombre d'îles); sorozoro (doucement), haji (pont), meganeMJi (un 
des ponts de Tôkyô). 

Ce dernier changement rapproche de Talteniance constatée plus haut entre 
nlho j et nlppo^ semblerait indiquer qae le mot a commencé jadis par nn labial 
[soit (p)] qui s'est changé en (h) dans le mot simple, mais qni a laissé sa trace 
dans le mot composé. 

Ces changements s'expliquent surtout par l'assimilation, la con- 
sonne intervocalique se rapprochant des deux sons yocaliques en devenant 
elle-même vocalique. 

§ 112. 

Cependant, pour le japonais, il y a une autre explication. Les 
tracés du cylindre enregistreur montrent que l'amplitude des vibrations, 
c'est-àrdire la laideur de l'onde, est plus grande pour les consonnes 
soufflées que pour les consonnes vocaliques, cette différence étant plus 
marquée pour les plosives. 

En outre il y a une tendance à diviser les phrases en petits 
groupes de souffle, à commencer chaque groupe de souffle par une 
forte expiration, et à laisser diminuer cette expiration jusqu'à la fin 
du groupe de souffle. 

Or, dans les exemples que nous venons de donner, les formes où 
se trouve une consonne vocalique : (-doki), (-gima), (-zoro) ne se trou- 
vent jamais au commencement d'un groupe de souffle, c'est-à-dire qu'une 
forte expiration n'est pas nécessaire pour prononcer cette consonne. 
Comparez les tracés de la syllabe (ka), qui revient plusieurs fois avec 
des prononciations différentes dans la phrase karakasa wa | katta ka 
(avez-vous acheté le parapluie?). 



/fMA 



ka ra ka sa wa kat ta ka 

En outre dans les consonnes qui vont deux par deux phonétique- 
ment, la tension musculaire est en général plus grande pour la soufflée 
que pour la vocalique. Comparez les tracés du palais artificiel pour 
(S) et (3) et pour (ç) et (j) [cf §§ 70, 71, 72, 78]. 

SowABDSy La langue Japonaise. 4 
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§ 113. Tableau des consonnes japonaises. 
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§ 114. 
Tableau des consonnes japonaises en combinaison aree les yoyelles. 
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ÉTUDE DES SONS. 



§ 116. Remarque snr les consonnes. 

Sniyant leur mode de formation^ nous ne distingnons que trois 
classes de consonnes japonaises : il n'y a pas de latérales ni de roulées. 

Mais suirant le lieu de leur articulation^ nous en distinguons cinq 
classes. Les consonnes uTulaires n'existent pas en japonais. La grande 
majorité des consonnes sont formées dans la partie antérieure de 
la bouche. 

Les chifi&es suivants donnent approximativement la proportion de 
l'emploi qu'on fait des consonnes dans la conversation courante: sur 
760 cas de consonnes: 



(k) 


100 


(?) 


50 


(?) 


30 


(te) 


15 


(^) 


5 


(m) 


95 


10 


(w) 


20 


(g) 


10 


(f) 


5 


(n) 


90 


(h 


40 


(3) 


20 


(b) 


10 


(P) 


5 


(t) 


70 


(d) 


40 


(t) 


20 


(ç) 


10 






W 


60 


(j) 


30 


(tf) 


15 


(g) 


10 







On voit que le langage contemporain est d'accord avec les ten- 
dances générales du système phonétique japonais: 

P Les consonnes sont formées de préférence entre les positions post- 
dentale et prépalatale: (n) 90, (t) 70, (r) 60, (s) 50, (J) 40, (d) 40. 

2^ Les consonnes soufflées sont plus fortes et plus nettes que les con- 
sonnes vocaliques correspondantes: (k) 100, (g) 10; (t) 70, (d) 40; 
(b) 50, (z) 5; (S) 40, (3) 20. 

3^ Les nasales sont plus stables que les autres sortes de consonnes 
(m) 95, (n) 90. 

4« On évite le mouvement des lèvres: (b) 10, (p) 5, (f) 5, (w) 20. 

(m) 95, est la plus facile à prononcer de toutes les labiales. 



Chapitre m. 

Base d*artioiilation : 
§ 117. Caractères généraux des sons japonais. 

La position moyenne de la langue est avancée et relevée, sa forme 
un peu aplatie et ses muscles relâchés. 

Les lèvres restent autant que possible dans la position neutre, 
qu'on pourrait décrire comme le premier mouvement du sourire; les 
coins de la bouche légèrement écartés, la fente juste assez large pour 
laisser voir les dents, qui souvent sont plantées obliquement dans la 
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mâchoire chez les Japonais. Il en résulte que les sons qui veulent 
une houche arrondie sont peu nombreux, que la fermeture des labiales 
est en général incomplète, et que les consonnes dentilabiales n'exi- 
stent pas. 

Le japonais perd beaucoup de sa clarté à cause de ce manque 
d'activité des lèvres. 

L'arrière-langue est très peu active, donc les consonnes d'arrière 
sont peu nombreuses, et il n'y a pas de voyelle postérieure formée 
plus en arrière que celle intermédiaire entre (o) et (o). 

Les exemples comme kakatte (prendre) qui devient k^ak^atte, 
montrent la lenteur du mouvement de l'arrière-langue, elle se déplace 
si lentement qu'on a eu l'impression d'un frottement plutôt que de deux 
explosions. Ce changement de plosive en fricative est encore facilité 
quand la plosive est soufflée, parce que sa force d'expiration fait souvent 
du son transitoire un élément indépendant. 

Cet effet est augmente par la présence des voyelles chuchées, qui 
sont très communes. 

Le devant de la langue remue, au contraire, très vite, ce qui 
facilite les changements de place pour les sons voisins, et cause une 
certaine instabilité de la prononciation. 

Pour fermer le passage de l'air, on emploie les parties plus larges 
de la langue plutôt que la pointe elle-même. 

Cette tendance ne favorise pas la netteté. 

Les mouvements verticaux de la langue sont distincts et nettement 
arrêtés, et les mouvements horizontaux de fermeture leur sont sub- 
ordonnés. 

Il en résulte que les voyelles sont peu nombreuses et assez bien 
définies, tandis que pour les consonnes la langue change de position 
suivant les voyelles qui les accompagnent. 

Si l'on prolonge une voyelle la langue n'a aucune tendance à re- 
gagner une position neutre: 

ano:-o:-o: (ce . . . ce . . . comment dites-vous?); 
so: des nè-():''(c'^fif|; cora,*je'jBuppcse mais — ); 
a:, hahaf^ cl (ah! bon, je sais). 

Dans la position, neutre d»iP 'dants, "celje^ qui exige le moindre 
effort des mâchoires, les dents d'en haut sont plus avancées que celles 
d'en bas. 

Il en résulte qu'il y a un espace entre elles qui favorise la pronon- 
ciation des sons antérieurs, et qui rend moins nécessaire les mouve- 
ments de l'arrière-langue et des lèvres. Il n'est pas besoin de changer 
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la position de moindre e£fort pour prononcer toute la série: (tj), (is)y 
(t), (d), (k.), (gO, (S), (3), (8), (2), (Ç). 

La position de la langue qui semble exiger le moindre e£fort^ est 
celle qui favorise la prononciation du (s) inverse qui accompagne très 
souvent le salut. La face supérieure de la langue reste autant que 
possible rapprochée près de la position alvéolaire: (g) est plutôt (5^) 
quand il commence un groupe de souffle. 

Tout ce que nous venons de dire contribue à donner au japonais 
un caractère de souplesse^ mais en enlève beaucoup de sa netteté. 
Cependant ce défaut est dans une grande mesure compensé par la 
quantité; qui permet souvent, et d'une façon très efficace, de différencier 
toutes les voyelles et la plupart des consonnes, sans changer la position 
de Torgane. 

Chapitre IV. 
§ 118. Assimilation. 

La tendance à faire une assimilation, c'est-à-dire, à rapprocher deux 
sons voisins, est très générale en japonais. 

Le changement d'une consonne souffiée en vocalique est très 
commun entre deux voyelles dans les mots composés : Jima (île), 
Jimasima (un grand nombre d'îles). 

La combinaison de deux sons voisins, en général après la chute 
d'une voyeUe, est très souvent remplacée par un son long: kotta au 
lieu de koto (chose) et da (être), otossaj) au lieu de otottsaQ (père); 
comparez itji 5! (une heure), et ikkig (une livre), au lieu de itji ki|| ; 
comparez aussi rokkakn (hexagone) de roku (6) et kciku (angle), et 
roppjaku (600) de roku (G) et gaku (100). 

Nous avons signalé ailleurs une substitution semblable pour les 
voyelles: teikoku ou teikoku (empire), Jizuoka ou Jizoïka (nom 
de ville). 

L'assimilation des consonnes nasales se produit toujours sans ex- 
ception: son (trois) suivi.4e.(îi),^(t),;(d)-, .(]y),.(cl3), (r), devient som, 
suivi de (m), (b), (p^; àajj:^ «uiyi de (g), (k), (g); et 8a||, dans les 
autres cas. Les enfants ^ disent ^ Jn ni ga ni et in sag ga sag (une 
fois deux fait deux^\ (i4na ^ fols /tïbîs fait trms).- Comparez les deux 
formes du mot (quelque chose) nonika et nagka; okkasan no (de 
la mère) mais ckkasag | naze (ma mèrel pourquoi — ) où il y a un 
arrêt après okkasag . 

D'autres assimilations sont moins faciles à expliquer sans l'aide 
de l'histoire des sons japonais: jond^a, au lieu de jonde wa, du 
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yerbe jomu (lire) et kiitja^ an lieu de klite wa^ du yerbe klku 
(entendre). Il y a eu probablement une forme intermédiaire (dj)^ (tj) 
comme korja(i); qu'on entend souvent au lieu de kore wa^ kore a (ceci). 

Pour le changement de (dj), (tj) en (ds), (tJ) comparez Tanglais IJawsdl 
(Tuesday) qu'on prononce assez souvent tj^wsdl. 

En japonais, comme en français, l'assimilation est en général ré- 
gressive, c'est-à-dire que le premier son est influencé par le deuxième. 

Quand la deuxième consonne est yocalique, il y a en japonais 
déyeloppement d'un son transitoire yocalique au lieu d'un changement 
de consonne soufflée en yocalique : comparez arimaska (être) et 
arimasù ga (être). 

§ 119. 

L'assimilation harmonique ou harmonie des yoyelles, phénomène 
fréquent dans les langues ouralo-altaïques, n'existe pas dans la langue 
japonaise actuelle, quoique les grammairiens de la langue écrite en 
fassent un facteur dans les étapes antérieures de la langue. 

Ayant d'expliquer tous les changements inattendus de yoyelles par 
l'harmonie des yoyelles, il faut tenir compte des influences encore 
actiyes: par exemple: 

1° le rapport entre (i) et (u) et certaines consonnes (yoyez § 19); 

2^ les cas d'analogie: 

par exemple: okakanakatto, au lieu de a|:akniiakatta (passé 
négatif de l'adjectif [rouge]), par analogie ayec la conjugaison d'un 
yerbe régulier comme jomu (lire), passé négatif jomanakatta . 

Ajoutons qu'en nombre de cas où l'on admet par hypothèse un 
changement résultant d'harmonie yocalique, il faudrait, pour en être 
sûr, restituer ayec précision la forme originaire du mot qui aurait subi 
la prétendue mutation. La phonétique historique du japonais est encore 
trop peu ayancée, pour qu'il soit possible de découyrir à coup sûr 
quels sons primitifs ont été altérés et quelles altérations ils ont subies. 

Dans ces conditions il m'a paru impossible de poursuiyre plus 
ayant le problème de l'harmonie yocalique. 

§ 120. Elision. Chute des syllabes. 

On s'attendrait à trouyer le phénomène de la chute des sons et 
des syllabes dans les langues à l'accent de force très marqué comme 
l'anglais, plutôt qu'en japonais où l'accent monotone est très commun. 
Cependant, dans le japonais parlé, la proportion des mots contenant 
des inégalités d'accent est à peu près de cinquante pour cent. 
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§ 121. 

Un des cas les plus communs d'élision est celui de la voyelle qui 
se trouve entre (n) et (t), (tj) ou (d) : itjiniiji ou itjinlji (un jour), 
konnltji wa ou konntji wa (bon jour!), anata (vous) est quelque- 
fois an-ta. 

La voyelle finale de mono (chose) et de la particule no (de, etc.), 
tombe presque toujours dans le langage courant avant les formes des , 
da du verbe être; ikundes (aller) au lieu de iku no des, komatta 
mon da (c'est ennuyeux) au lieu de komatta mono da . La réduction 
d'une syllabe avant les particules est assez commune, surtout avant 
wa: wataji wa (je) devient watajai. 

La réduction la plus simple est celle qui consiste à abréger les 
voyelles dans les phrases très usitées: arigato au lieu de arigato: 
(merci), so:(d)5a nai ou so:(d)3a: naï (non, ce n'est pas cela). 

Dans les terminaisons longues des verbes, certaines syllabes tombent 
très souvent : jomasarera au lieu de jomaserareru (faire lire), nasatta 
et nastta au lieu de nasareta du verbe nasaru (faire); 

kaïtjan, kaï^au, kaltjiman et kal^imon au lieu de kaïte Jimaii, 
conjugaison périphrastique de kaku (écrire); la terminaison du condi- 
tionnel est (-kerja;) ou (-kereba). 

On traite de la même manière un certain nombre de mots longs 
et très usités: se:kara ou sore kara (alors), keido ou keredo(mo) 
(quoique). 

Dans les poésies et les proverbes les particules tombent très souvent. 

Les cris des marchands des rues et des employés des chemins de 
fer offrent des réductions exagérées : to: , suivi d'un murmure indistinct, 
au lieu de toifa (gelée de fèves) ; dans le cri a/kol , la première syllabe 
signifie iwaji (sardine) ; j'ai entendu snsikaïboji et miikoimatji (noms 
de lieu) abrégés en s^ika^ et mukoitji. 

Les diverses formes abrégées du verbe (être) sont très remar- 
quables: gozorimasti ou gozalmas se prononce aussi gozo^s, gozas, 
gags, gas, ges; des est la forme de beaucoup la plus commune de 
degozarimasù . 

Les formes abrégées du pronom de la première personne sont aussi 
très nombreuses : watakuji (je) ou watakji , wataji , wajî , atcjî et 
même atal, ces dernières formes sont presque exclusivement employées 
par les femmes. 

Dans les noms propres la dernière syllabe est très généralement 
omise taisa:^ > ^^ ^^^^ de tarorsag ; miitjag , au lieu de m^a tjag 
(sa( signifie monsieur, madame, etc., tjag est la forme enfantine de ce mot). 
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§ 122. Note sur la métathèse et les syllabes transposées. 

La forme rare *kadCLra an lien de korada (corps) n'est pas sur- 
prenante YU la similarité des sons (r) et (d) en japonais. 

D est probable que nons avons des métathèses dans s(u)te^Jo au 
lieu de s(u)te:Jo:6 (S^^) ^^ ^^^ anglais stelfon (station); et dans le 
cas de jondju: (quarante) ^ de jo (quatre) et 311: (dix). 

Le mot taïso^ (beaucoup) assez commun à Yokohama^ mais qu'on 
n'entend pas à Tokyo ^ semble être formé de la première syllabe de 
taïheg et de la seconde syllabe de taksa:^; tous les deux sont des 
mots usuels et signifient «beaucoup». 

Il faut expliquer par analogie les formes rares /tattsà , au lieu de ftattsà 
(deux), par analogie avec çtotsà (un) qu'on prononce quelquefois /tottsù, et 
*mi]|iri, au lieu de mi]|i (à droite), par analogie avec çidori (à gauche). 

§ 123. Durée. 

La durée des sons est un élément très important en japonais^ on 
distingue un grand nombre de mots par la durée seule: (queue), 
o: (roi); to (porte), to: (dix); me (œil), mme (prunier); ona (trou), 
anna (tel); tori (oiseau), terri (rue), tori: (une sorte de porte); nigjo: 
(deux lignes), niggjo (poisson magique), niggjo: (poupée). 

Toutes les voyelles peuvent être longues aussi bien que brèves; 
de même toutes les consonnes nasales excepté (^j, toutes les plosives 
soufflées, et toutes les fricatives soufflées excepte (f), (h) et (ç). 

§ 124. 

Il n'y a que deux degrés de longueur qui servent à distinguer 
les mots. 

n y a cependant des cas où la consonne est régulièrement plus 
longue qu'une brève mais sans aller jusqu'à être longue. 

1° Une nasale avant une plosive, sunde (finir) est plutôt suii*de, 
2^ (s) ou (J) avant une plosive quand la combinaison n'est pas initiale 
sabi/ku (solitaire) est plutôt sablj*ku. 

§ 125. 

Nous avons déjà signalé la tendance très générale à remplacer 
deux sons voisins brefs par un son long. Une voyelle longue remplace 
souvent une voyelle brève suivie d'une particule: watajo: au lieu de 
wataji wa (je). 
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§ 126. 

La position dWe syllabe longae dans un groupe de souffle, et 
l'ordre et le nombre des syllabes successiyes longues ou brèves, sont 
absolument libres en japonais: toutes les positions et tous les ordres 
sont possibles : oiki: (grand), inotte (prier), ijjoikemme: (de toutes 
ses forces), uketorinogara (en recevant); etc. 

§ 127. 

Entre l'accent de force et la durée, il y a en japonais un rapport 
très intime. De deux syllabes successives si l'une est longue, il y a 
une tendance très générale à accentuer cette syllabe longue. D en 
résulte souvent que les syllabes longues deviennent très longues, et les 
syllabes brèves très brèves. Les syllabes qui contiennent une voyelle 
chuchée sont quelquefois très brèves. 

Ce rapport entre l'accent et la durée fournit au japonais son pro- 
cédé général de renforcement: quand on veut attirer d'une manière 
particulière l'attention sur une idée, il y a en général un changement 
de durée: dare mo (personne), doire mo (absolument personne). Cet 
accent renforcé tombe le plus souvent sur la première syllabe, cependant 
il peut être placé sur d'autres syllabes: watakji: au lieu de watakji 
(moi) en réponse à «Qui le fera? Qui ira?» etc. 

Cette habitude a donné à plusieurs mots usuels deux formes: 
amarl (trop) ou ammarl; bakarl (seulement) ou bakkarl. 

Pour d'autres exemples voyez la section qui traite du renforcement 
(§§ 151-154). 

§ 128. 

Dans les vers écrits pour être chantés, et dans les chansons 
d'enfants, on prend de grandes libertés avec la durée: koirosn koirasn 
koiroisu I karasu wa nani to juite naku (corbeau, corbeau, corbeau, 
qu'est ce qu'un corbeau dit quand il crie). 

§ 129. 

La vitesse avec laquelle on prononce une phrase japonaise change 
beaucoup selon qu'elle contient un ou plusieurs sons longs ; quand tous 
les phonèmes sont brefs la rapidité est très marquée : jokohoma kara 
komakura made (de Yokohama à Kamakura). Cependant la vitesse 
moyenne d'un groupe de phrases ne diffère pas sensiblement de celle 
de l'anglais. 
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§ 130. Intonatioii. 

I^'intonation ne joue pas un rôle très important dans le japonais^ 
elle est d'une importance secondaire, comme en allemand ou en anglais, 
et au contraire du chinois. 

Les cas spéciaux, où l'on se sert de l'intonation pour distinguer 
les mots, sont mentionnés dans la section 159. 

§ 131. 

Le ton moyen de la voix japonaise est un peu plus haut que 
celui de l'allemand ou de l'anglais. 

L'intervalle entre le ton le plus haut et le plus bas est moindre 
en japonais qu'en français. 

Les changements de ton, les transitions d'une montée à une descente 
ou d'une descente à une montée sont plus soudains en japonais qu'en 
anglais. 

§ 132. 

L'accent monotone qui tombe sur un grand nombre de mots, et 
la fixité de l'ordre des mots dans une phrase, pourraient donner au 
japonais une intonation trop inexpressive ; mais il y a pour y remédier 
un procédé très général qui consiste à prononcer une syllabe au moins 
de chaque groupe de soufSe sur un ton aigu. Cette montée de la voix 
ne semble pas avoir de valeur logique, sa position n'est pas fixe et 
change selon les individus. Cependant elle se trouve le plus souvent 
sur la seconde syllabe d'un groupe, surtout sur la seconde syllabe d'un 
mot polysyllabique: non [de mo naï (rien); ift/ijlkag (une heure), 
ta[kaï jama ga | nlp[pon ni wa | takCsag arimas (il y a beaucoup 
de hautes montagnes au Japon). 

§ 133. 

Il y a un autre changement de ton assez fréquent qui a lieu à la 
fin de tous les groupes de sons ou d'idées. La phrase japonaise se 
compose en général d'une suite de propositions subordonnées terminées 
par le participe ou le gérondif, et reliées ou non entre elles par les 
participes ; puis à la fin de la phrase se trouve la proposition principale 
terminée pat le verbe principal. Dans le langage familier il y a une 
forte tendance à prononcer les dernières syllabes de tous les groupes 
naturels avec une montée de l'intonation, excepté à la fin de la phrase 
où il y a une descente marquée. Les gens du peuple augmentent très 
souvent cet effet en ajoutant la particule [ne (n'est-ce pas, vous 
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savez, etc.) à tous les points où le souffle ou le sens le permettent; 
de même, au commencement de chaque nouvelle phrase, surtout lorsqu'il 
y a changement de sujet, ils mettent anofne, qui signifie litéralement 
(ça) ou (ça, n'est-ce pas?), mais que, semble-t-il, ils emploient dans 
ce cas pour attirer l'attention, ou pour avoir un peu plus le temps 
de réfléchir. 

La construction suspensive de la phrase japonaise, celle qui con- 
siste à garder les mots les plus importants pour la fin, explique en 
partie la montée de la voix, car le ton monte toujours dans les pro- 
positions inachevées. 

§ 134. 

La montée est souvent liée en japonais à la voyelle (e), les verbes dans les 
propositions subordonnées se terminent le plus souvent en (-de) ou (-te), tandis 
que le verbe principal a (-u) ou (-mas) etc.: sore o Itte | suwcuimc^fta (après 
avoir dit cela, il s'assit). Nous avons déjà signalé le particule ne, et Texpression 
OBO ne. 

§ 135. 

Dans l'interrogation, le japonais ne change jamais l'ordre des mots 
comme le français : VOUS savez et savez-vous î Une proposition devient 
une interrogation par l'emploi de la montée, et l'addition presque 
constante de la particule ka. 

La place ordinaire de la montée de la voix est sur la dernière 
syllabe accentuée de la phrase; en général, le ton baisse sur ka: 

arl[maska\ (avez-vous! y-art-il? etc.) 
arima[seg ka\ (n'avez-vous pas?) 
klfmojta ka\ (est-il venu?). 

Les enfants japonais qui apprennent l'anglais disent souvent : are 
you rgoing eut? au lieu de are you golng [out! 

" Si la phrase contient un mot interrogatif comme noni (quoi?), 
dare (qui?), on omet très souvent ka; dans ce cas le ton monte sur 
la première syllabe du mot interrogatif: [nan des ka\ (qu'est-ce que 
c'est), [ikut8u\ (combien?). Cf. par exemple, le japonais fncui dji 
des et l'anglais what ftlme is it, où le ton monte sur tlme, et non 
sur what. 

Si le mot interrogatif est assez éloigné de la fin de la phrase, on 
ajoute très souvent ka, avec ou sans une seconde montée de la voix: 
fnan to ju: mon des [ka (comment cela s'appelle-t-il?) ou [doko 
made oide des ka\ (où allez-vous?). 
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Dans les interrogations — d'ailleurs assez rares — sans mot inter- 
rogatif et sans ka^ le ton monte en général sur la dernière syllabe: 
omaï tabe[ta (as-tu mangé? — style très familier). 

Dans les livres japonais on n^emploie pas d'autre signe de ponctuation que 
le point. Toutefois, dans les livres modernes on commence à se servir du point 
d'interrogation dans les cas comme omaï tabefta ou il n'y pas de ka. 

Au lieu de Tintonation régulière oriinafseg ka\ il y a une autre 
forme orimasegfka souvent employée par les personnes qui ont à 
poser la même question des centaines de fois: dans les tramways on 
entend: klppn ga naï kata gozaïmaseg [ka (ayez-vous vos billets?). 

Comparez la demande des employés des chemins de fer anglais: tirekets 
pleaset, au lieu d'une intonation plus régulière [tickets please ou tickets [please . 

§ 136. 

Les verbes auxiliaires, les expressions «s'il vous plaît », «veuillez» etc., 
et tous les mots enclitiques sont prononcés en général avec une descente 
de la voix; leur position est ordinairement à la fin de la phrase: 
ci kajte [kudasal (donnez-moi du feu s'il vous pMt) sojo [de 
gozalmas (oui) si o kaïte [orimajta (il écrivait). 

A la fin de chaque terme d'une énumeration le ton baisse en 
général, au lieu de monter comme en français: tjoisen djin to 
[naku I Jina sin to [naku | oifa: sin to [naku | beikoku jin to 
[naku — (ni les Coréens, ni les Chinois, ni les Européens, ni les 
Américains — ). 

Parfois on exprime l'accent logique, et l'on fait saillir les mots 
importants, en employant l'accent musical au lieu de l'accent de force, 
ou d'un changement de durée : tada muttsu da keredomo | [tathen 
riko: ni natta (quoiqu'il n'eût que six ans, il était très intelligent). 

§ 137. 

L'intonation n'a qu'une importance secondaire dans la versification 
japonaise. L'essentiel du vers japonais, c'est la succession régulière de 
cinq syllabes et de sept syllabes d'une longueur plus ou moins égale. 
Comme dans les vers latins de la période classique, c'est la durée qui 
est de la plus grande importance, et non l'accent de force ou l'accent 
musical. 

Cependant, il y a dans presque tous les groupes de cinq ou de 
sept syllabes un changement de ton, mais au contraire de la versi- 
fication grecque classique, cette intonation n'est pas fixe, elle varie 
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selon les individus. Voici deux exemples assez typiques de la recitation 
moderne des vers japonais classiques: 

Jifldjima [no 
jafmato gokoro o\ 
çito tofiraba 
asaçi/ni nioiX 
jafmazakurabonaN 

une autre personne récite ainsi: 

/iki[Jima noX 
jafmato gokoro o 
çifto towabaX 
asafçi ni iii[o: 
[jamazakurabanaA 

'•' (Motoori.) 

(Si l'on demande ce qu'est Tâme du Japon d'autrefois; c'est la fleur 
du cerisier des montagnes éclairée par le soleil du matin). 

ta [ma no o jo\ 
taena/ba ta[ene 
naga[raelHi\ 
Jinofbum koto no\ 
jo[wari [mo zo suruA 
ou 

[tama no o jo\ 
taenaM/taene 
na[garaeba\ 
Jinobura/koto no 
jofwori mo zo suruA 

(La princesse Jikiko.) 

(0 fibres de mon cœur! brisez-vous si vous pouvez vous briser. Si 
je continue à vivre, je sens que je n'aurai plus du tout la force de 
souffrir.) 

§ 138. 

Dans le chant, les intervalles dont les Japonais se servent, se 
rapprochent des intervalles de la parole ordinaire beaucoup plus que 
dans le chant européen; en japonais on évite les intervalles étendus, 
les montées ou les descentes exagérées et on emploie plus de degrés 
intermédiaires en passant d'une note à une autre. Nous ne parlons 
pas ici du chant professionel japonais, qui est excessivement artificiel 
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Au théâtre^ dans les pièces historiques, et surtout dans l'espèce 
de drame appelé noi, les acteurs ont une intonation qui est inter- 
médiaire entre le chant et la parole ordinaire. 



§ 139. Groupes de souffle. 

Les exemples qui suivent ne donnent qu'une idée très générale des 
groupes de souffle. 

n y a des exceptions à presque tous les cas que nous allons citer. 
Les combinaisons suivantes se prononcent généralement sans arrêt : 

1** nom, pronom, verbe ou adverbe, plus particule: konnitji wa (bon 

jour), kore wa (ceci), onata no (votre, le vôtre), toikjo: kora 

(de Tôky5); 
2^ adjectif, adjectif pronominal ou adjectif numéral, plus nom: takaï 

joma (haute montagne), kono hofl (ce livre), ni sef) (2 sen, 5 centimes) ; 
3** verbe plus verbe auxilaire : futte orimas (il pleut) ; 

ou, participe + verbe: katte kite («aller acheter >, acheter); 
4® les formes abrégées du verbe être : des, da, etc., avec le mot qui 

les précède : ikundes (aller) ; 
5° Les mots étroitement liés par le sens: ju: big kjoku (bureau de 

poste), roppjoku ju: go (615), et les redoublements : joji joji (très 

bien), kondo to ju: kondo (cette fois même). 

Dans les textes nous n'avons indiqué que les groupes de souffle qui 
sont divisés par les arrêts bien marqués, par exemple : jo: suzukI kug { 
konnitji wa | [doko made olde des ka || go-kigeg jo: | tjotto 
jokohama made malrimasù ga | hama e wa [nan dji ni tsukimajo: 
ka go-zondji des ka. 

Si l'on considérait les arrêts plus courts, on pourrait diviser cette 
conversation de la feçon suivante: 

ja: suzuklkug konnitjiwa 

[dokomade oYdeska^ go-kigegjo: ^otto 
jokohamamade matrimasùga hamaewa 

[nandjini tsukiniaJo:ka go-zondsideska — 

(ah! Monsieur Suzuki bonjour 

jusqu'où allez vous? 

Comment allez -vous seulement 

Yokohama jusqu'à je vais à propos 

Yokohama à à quelle heure arriver 

savez-vous ?) 
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§ 140. 

Dans le langage familier^ il y a une tendance très marquée à 
s'arrêter^ pendant un temps appréciable^ après toutes les particules. 
Cette habitude est très générale parmi les gens du peuple^ qui terminent 
chaque groupe par la particule ne (n'est-ce pas, vous savez etc.): 

ano okaï no motte kite (apportez-moi le rouge)^ avec ou sans 
arrêt après no^ devient ano [ne | okaï no [ne | motte kite [ne. 

Cette habitude résulte probablement du désir inconscient de réagir 
contre le caiactère un peu monotone de la langue. 

§ 141. 

En japonais les groupes phonétiques tendent en général à coïncider 
par leur accent avec les groupes logiques. 

L'ordre des mots est beaucoup plus fixe qu'en français ou en 
anglais; la position des participes et des verbes principaux ne change 
pas, il n'y a pas d'inversion ni d'interrogation indirecte. De plus, 
l'enchaînement des différentes parties est très souvent marqué par les 
particules qui ont diverses fonctions : elles suivent les mots importants 
comme les terminaisons latines pour indiquer le cas; elles montrent 
souvent quels mots sont adjectifs et adverbes; elles s'emploient comme 
prépositions et aussi comme conjonctions. On commence à voir comment 
il a été possible d'écrire le japonais sans signes de ponctuation, et 
comprendre à première vue de longues colonnes de mots écrits tout 
d'un trait. Celui qui lit semble avoir le sentiment que les particules 
marquent les groupes de deux ou trois mots, les participes, les groupes 
plus considérables, et que les verbes indiquent le changement ou la fin 
de la pensée. Comme on pourrait s'y attendre, la phrase entière est 
souvent d'une longueur extraordinaire. En général, les grandes divisions 
sont beaucoup plus longues que celles du français, et même que celles 
de l'allemand; tandis que les subdivisions, celles qui ne contiennent 
pas une proposition entière, sont plus courtes et plus nombreuses. 

On pourrait dire qu'en japonais les parties constitutives sont très 
nettes au lieu que le tout est souvent obscur. Comme les anglais, les 
japonais sont des orateurs médiocres qui pensent mieux qu'ils ne parlent. 

§ 142. Accent de force. 

Le japonais ne semble exiger aucune régularité d'accentuation. 
L'accent de force, quoiqu'il soit beaucoup moins fort qu'en anglais est 
assez marqué; mais à l'opposé de l'anglais, il n'y a aucune tendance 
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à disposer les syllabes fortes à des interyalles réguliers; ni à faire 
alterner soit les syllabes accentuées et les syllabes non accentuées^ soit 
les sons longs et les sons brefs. Le japonais tolère les séries de syllabes 
ou de sons consécutifs avec accent monotone et durée uniforme: il y 
a cinq syllabes brèves et égales, dans kono katana (cette épée) et 
quatre syllabes longues et égales dans ko: jo: nlg^ijo: (une telle 
poupée). 

§ 143. 

Le fait de beaucoup plus important à constater à propos de 
l'accent japonais est le rapport intime qui existe entre Taccent de 
force et la durée. Dans tori (oiseau) l'accent est monotone^ mais la 
première syllabe de toirl (rue) et la seconde syllabe de toii: (sorte 
de porte) portent un léger accent de force; de même, 'oi'ki: (grand) 
et la forme adverbiale 'oikiku; ana (trou) et 'anna (tel). 

Cette combinaison de la durée et de Taccent de force peut se 
trouver dans n'importe quelle partie d'un mot ou d'un groupe: 
'mo:JimaB (dire), waka'danna (jeune héritier), arima^o: (être). 

La dmérence entre la force et l'audibilité des syllabes accentuées 
et non -accentuées est beaucoup moindre en japonais mn'^ko: (au delà) 
qu'en anglais e'tod (at ail); et à l'opposé de l'anglais, les syllabes 
japonaises non -accentuées gardent en général leur netteté; la seconde 
voyelle de 'anna est aussi nette que celle de ana. 

Cependant les sons japonais longs ou accentués sont plus stables 
que les sons brefs ou non-accentués. Les voyelles longues ou accentuées 
ne sont jamais chuchées, et le chuche est en général la première étape 
vers la chute. 

Les syllabes qui contiennent une diphtongue, ou un groupe non- 
initial de consonnes, et souvent les syllabes qui se terminent par la 
consonne nasale (^), attirent l'accent du force aussi bien que les syllabes 
qui contiennent une voyelle ou une consonne longues. 

§ 144. 

Nous pouvons en conclure ces règles générales sur l'accent de force : 
Dans un groupe de soufBe quelconque l'accent est monotone, si 

toutes les syllabes qu'il contient ont la même durée : kawa (fleuve), 

'oiTii: (grand). 

Mais il y a un accent sur une des syllabes si elle contient: 

1° une Voyelle longue ou une consonne longue : Jb'se: (étudiant), 
'eikoku (Angleterre), 'mmareta (naître), aka'katta (rouge). 

SDVA.BD8, L* langue Japonalie. 6 
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2** Si elle contient une diphtongue : aliaY (rouge), 'kalte (écrire). 
3^ S'il y a un groupe non-initial de consonnes, la syllabe qui contient 

la première de ces consonnes porte Faccent: a'kindo (négociant), 

mn'kaj kara (des temps reculés). 
4^ Si la syllabe se termine en (ig): ji^bug (même, propre), ka'^tNig 

(malle). Il y a des exceptions comme 'jabag (saurage). 

Dans le cas de deux voyelles successives qui ne forment pas une 
diphtongue, c'est la seconde qui est le plus souvent accentuée: a'ol 
(bleu, vert), misera (sembler, être vu). Exceptions: '^meinii (chienne), 
'meija (oculiste). 

§ 146. 

Il y a aussi des cas où certaines syllabes se prononcent régulière- 
ment avec moins de force que l'accent normal: 

1® les syllabes qui contiennent une voyelle chuchée : comparez ki'ta 
(venir) et koto (chose) ; katana (épée) et ka'karu (prendre) ; 

2^ les voyelles brèves (i) et (u), très souvent quand elles forment 
xme syllabe initiale: voyez ato (derrière), ome (pluie) et i'nn 
(chien), n'ta (chanson); de même (i) après (J), (tj), (g), (ç); et 
(u) après (s), (ts), (z) : watokjl (je), çitotsù (un), sùmajta 
(finir); nijl seg (20 sen, 50 centimes), si l'on est un peu éloigné 
de celui qui parle, se confond facilement avec ni seg (2 sen); 

3* les préfixes (o-), (go-), et quelquefois (mi-), qu'on ajoute par 
politesse pour exprimer le désir de celui qui parle de montrer du 
respect à la personne à qui il parle ou dont il parle: tja (thé), 
b-tJlL (votre thé) ; -zondjlmoB (savoir), g6-zond5i des (vous savez) ; 
kaïru (revenir), b-kaïri, expression elliptique qui signifie: je suis 
bien aise de vous revoir; 6-matsu b-miya (formes usuelles des 
noms de femme Matsu, Miya). 



§ 146. 

T7n changement d'accent n'entraîne pas nécessairement un change- 
ment de sens: itji nlt/i (un jour) devient i'ijlntji dans un langi^e 
moins soigné. 

§.147. 

Dans les exemples qui suivent, les chiffres représentent la force 
relative avec laquelle on prononce les syllabes: 4 et 3 indiquent 
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Taccent de force plus ou moins marqué; 2 Taccent normal; 1 une 
syllabe faible; 

2SSSS 83 s 9 8 422S1 

takaï jama ga nippon ni wa toksa^ aiimas 

(au Japon il y a beaucoup de hautes monti^es) 

882229 1192 2 12 2 2 2 8221 8 8 

onatogata no o-utji ni mo inn no ko ga katte arifmas ka. 

(avez -vous un petit chien chez vous?) 
D'une manière très générale ^ on pourrait dire que dans une phrase 
japonaise il y aura 20 pour cent de mots à accent monotone^ 50 pour 
cent auront des syllabes inégalement accentuées^ et 30 pour cent seront 
des monosyllabes. 

§ 148. 

Il ne serait pas inutile de faire ici une observation préliminaire. 
£n écoutant une conversation japonaise on pourrait être porté à con- 
clure que l'accent de force tombe régulièrement sur la dernière syllabe 
des noms et des pronoms. Et voici pourquoi: un très grand nombre 
de noms et de pronoms sont terminés par une voyelle; ils sont très 
souvent suivis de (a) et de (o)^ formes très usuelles des particules 
wa et WO; il y a donc beaucoup de chance pour que la dernière 
syllabe devienne une voyelle longue ou une diphtongue, et qu'elle attire 
par conséquence l'accent de force. 

D'une manière analogue, on pourrait s'imaginer que l'accent tombe 
sur la pénultième ou l'antépénultième de quelques verbes, parce que le 
langage courant emploie très souvent les formes analytiques : au lieu de 
ikimas (aller), on combine iku, la forme la plus simple du verbe, 
avec les formes abrégées du verbe être, des, do, en ajoutant (n), soit pour 
no (de), soit comme consonne de liaison. 

Ces formes ikundes, ikunda se prononcent avec l'accent sur la 
seconde syllabe à cause de la combinaison (nd) ainsi produite. 

§ 149. 

L'accent de force tombe a^sez régulièrement sur certaines parti- 
cules: sur wa avec le sens de «quant à», wataji wa (quant à moi); 
sur ga employé comme conjonction ; et sur toute particule qui marque 
un contraste, un changement de sens, ou le point culminant d'un 
argument : 

kaku nokute wa | worera no tsune ni nozonde oru Jinri 'wa { 
to:te: oraworete malrimaseï} (si ce n'est pas le cas, ce que nous 
cherchons toujours, la vérité, [Jinri 'wa], ne sera jamais trouvée). 

6* 
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§ 150. 

Les particules de^ to, Ji qu'on emploie souyent comme enclitiques 
avec des significations assez yf^es, ne sont jamais accentuées dans ces cas: 
kore wa ima jorl ni çjaku nem maë no koto de arimas (ceci 
s'est passé il y a 200 ans); 

non tb ju: bokageta koto des (quelle sottise!). 
De même, la particule me qui exprime le dédain ou le mécon- 
tentement : 

omaï no dorobo: inn mè (ton yoleur de chien!). 

§ 151. Renforcement. Bedoublement 

Pour attirer l'attention sur un mot, on emploie très souyent trois 
moyens à la fois: la durée deyient très longue, il y a une montée de 
la yoix, et on prononce ayec plus de force: skoji (un peu), f'skoi/i 
(très peu); omari (trop), [a'mmari (beaucoup trop); tjitto (un peu), 
'tjiitto (très peu); comparez aussi ['jisse^ (10 sen, 25 centimes) et 
rnijlse:^ (20 sen). 

Il en est résulté que les mots très usités et souyent renforcés ont 
deux formes, le changement de durée ayant souyent perdu sa signi- 
fication: omori ou ommciri (trop), onaji ou onnaji (même, pareil), 
mina ou minna (tout), tada ou tatta (seulement), kore bakari ou 
kore bokkori ou koreppakari (ceci seulement). 

Ce fait explique en partie les renforcements exagérés qui sont 
très fréquents dans le langage familier : par exemple tjiisal (petit) qui 
deyient [''^i::sal (très très petit) prononcé ayec la durée très longue 
et l'accent de force très fort et sur un ton anormal. Pour produire 
ce ton, on relèye et on rétrécit la glotte, il en résulte une yoix de 
tête rauque. 

§ 152. 

Le renforcement s'exprime aussi par l'accent de force et par l'in- 
tonation, et sans changement de durée: so: 5a nal (non), soi 3a 'fi^^^ 
(j'ai déjà dit « non ») ; onata (yous), a^nata ou a'nata (holà, yous !). 

§ 153. 

Nous ayons déjà signalé kjui qu'on emploie en téléphonant ou en 
indiquant le prix d'un objet, au lieu de ku (9). De même, nous ayons 
probablement des renforcements dans les doublets suiyants, te utsil 
(battre des mains), te l^utsu (donner des coups de canne) ; et peut- 
être dans ''mattsùgu, forme populaire de mossùgu (tout droit). 
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§ 154. 

Le redoublement se rattache de très près au renforcement et au 
principe d'emphase. 

T7n très petit nombre de noms japonais ont une forme spéciale 
pour marquer le pluriel^ ou plutôt un pluriel renforcé : Jima (île), 
jimasima (un grand nombre d'îles); ç(iom)to (hme), ç(i)tobito (gens); 
kuni (payS; province), kiuii])uni (beaucoup de pays, toutes les pro- 
vinces); de même le pronom *ware (je, dans la langue écrite), 
warewore (nous). 

Beaucoup d'adverbes se forment par le redoublement: 

L'idée de renforcement n'est pas très marquée dans: tokldoki 

(quelquefois) redoublement de tokl (temps) ; dans horohoro ([pleurer] 

à grosses larmes), Jimishnl (sérieusement), nikoniko (en souriant 

aimablement). 

Au contraire, il y a renforcement dans kanarazu kanarazu (jamais, 

au grand jamais), mata mata (encore une fois), et dans les expressions 

kjo: to jic kjo: wa (aujourd'hui même), 

deru no mo deru no mo mlnna — (tous ceux qui sortaient 
sans exceptions — ) 

jama mata jama (chaîne de montagnes). 
Les formes simples étant kanaraza (jamais), mata (encore), kjo: 
(aujourd'hui), dem (sortir), jama (montagne). 

Le redoublement est très fréquent dans les interjections : sate sate 
(hélas), joji joji (bien), oja oja, ara ara, ma: ma:, qui expriment 
la surprise ou l'admiration. 

§ 155. Oroapes de force. Place de l'accent dans la phrase. 

Avant de comparer les groupes de force japonais aux groupes 
français ou anglais, il faut constater quelques-unes des différences 
essentielles qui caractérisent la composition générale d'une phrase 
simple. Au lieu de dire «j'ai acheté un poulet» un japonais dirait 
tori katta; tori (oiseau, coq^ poule) (particule de régime) katta 
(passé du verbe kaii (acheter), forme unique pour toutes les personnes 
du singulier et du plurieL En français on ne dirait «acheté poulet» 
que dans une dépêche, tandis que l'expression la plus simple et la plus 
générale est aussi la plus régulière en japonais. 

watakji (je) s'emploie pour insister sur l'idée que c'est le sujet 
de la phrase à l'exclusion de toute autre personne qui fait l'action 
exprimée par le verbe. Si on voulait indiquer le genre on dirait 
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ondorl (coq) ou mendori (poule) au lieu du mot plus général torl. 
Si le nombre enfin avait de Timportance on devrait ajouter ç(i)totsà 
(un)^ takso^ (beaucoup), etc. 

On comprend maintenant que la règle générale qui s'applique très 
bien au français et à l'anglais : les verbes et les noms sont plus souvent 
accentués que les mots qui appartiennent aux catégories granunaticales 
moins importantes ne puisse s'appliquer au japonais. En japonais, on 
n'emploie ces derniers mots qui servent d'indices aux premiers, que 
lorsqu'ils sont absolument nécessaires, c'est-à-dire en général lorsqu'ils 
sont accentués. 

Il y a donc dans la force relative des diverses parties d'un groupe, 
une très grande différence entre le japonais et le français ou l'anglais. 

La différence est aussi très marquée dans l'ordre des mots, et dans 
l'enchaînement des mots et des groupes. 

Dans les exemples qui suivent on verra le rapport entre l'accent 
phonétique et l'accent logique. Les mots renforcés, les mots qui in- 
diquent un contraste ou im changement du sens, sont marqués par 
l'accent de force, qui est en général accompagné d'une montée de la 
voix. On prononce, au contraire, sur un ton descendant les enclitiques, 
et les mots ou les fragments de phrase pour lesquels l'esprit de la 
personne à qui l'on parle a été préparé: 

sorja: ta[kaï motto jastii no: misete [kure (celui-là est trop 
cher, montrez m^en d'autres meilleur marché) [''maYnitJI kima/ta (il 
est venu tous les jours) ; sono toki te( JI no meire: [ni wa (alors, 
l'empereur donna les ordres suivants) 

safjo: [de gozalmas\ (oui), 

'ci ka/te [kudasalX (donnez-moi du feu, s'il vous plaît), 

sake f'skoji [kadasalX (donnez-moi un tout petit peu de vin, 
s'il vous plaît); 

Avec les particules, l'usage varie beaucoup: 

ijo: wa jol tegki des ['ka'ra — (parce qu'il fait beau aujourd'hui — ) 
toikjo: [kara kjoito [made (de Tokyo à Eyôtô). 

De deux mots étroitement liés, celui qui est le moins important 
est souvent atone, il en résulte alors que l'autre mot devient relative- 
ment accentué [kite kudasaïN (venez, s'il vous plaît) mais '[kaëtte kite 
(en revenant), Icatte kite (c aller acheter» » acheter). 

Nous avons vu ailleurs que le défaut d'accent entraîne très souvent 
un changement de consonne soufflée en vocalique : Jimajima (un grand 
nombre d'îles); on dit sono koro (de ce temps-là), expression moins 
usitée que^konogoro (récemment) au lieu^de^kono koro. 
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§ 156. 

Dans les phrases contenant une négation Taccent tombe beaucoup 
plus souvent sur JkOly la forme analytique que sur -seg^ la terminaison 
négative toujours étroitement liée au verbe: 

so: sa ['naï (non, ce n'est pas cela) nannimo hoka ni wa '^nal 

(non, il n'y a pas autre chose); l'accent sur nal est naturelle- 
ment très marqué dans les redoublements qui indiquent un ren- 
forcement: kofnaY de wa nal (il ne vient pas); tandis qu'il n'y 
a presque aucune différence d'accent entre deklmase^ (je ne peux 
pas le faire) et dekimas (je puis le faire). En anglais la diffé- 
rence est sensible entre aï ken gon (I can go) et aï 'kaint gon 
(I cannot go). 

§ 157. 

L'accent tombe très souvent sur le second de deux adjectifs 
successifs, l'accent dans ce cas ne semble pas avoir de valeur logique: 

Inu wa otona/i: 'joï kemono des (ou otona'/L* ''joï) (le chien 
est un bon animal obéissant); 

mais inu wa otona'/i* kemono des (le chien est un animal 
obéissant). 

n y a un accent de groupe semblable dans les noms de 
nombre : 

'san dju: Itfi (31) mais 'san 'dju: (30); dans les groupes 
comme 'Ji go nil^i < 4 ou 5 jours » = quelques jours), mais 
'go 'ni^i (5 jours); itjibag 1: (très bon) mais l^ilNi|| (numéro 
un, premier); ni^homllNiJi (nom d'un pont) mot composé de niho^ 
et lia^Ji ou ha'jl (pont) ; de même, dans la conjugation des verbes, 
mija Ji'nai présent négatif renforcé de mira (voir), mais 'm^a 
Jina'katta, le passé correspondant. 

Cette tendance est naturellement plus marquée, et ses conséquences 
plus considérables, dans les cris: 

JIna"fla'wa au lieu de Jinagawa (nom de lieu), et ja^'ina/i^na 
au lieu de jamajina (nom de lieu); les vendeurs du journal 
niroku Jlmpo: crient souvent rok'Jimpo: . 

Les changements dans ce cas ne sont pas aussi exagérés en japonais 
qu'en anglais où il y a de nombreux exemples tels que 'stil, cri d^employé 
de chemin de fer, au lieu de fojdst hil (Forest Hill), et deleldj cri d'écolier, au 
lieu de 'dAlidg (Dulwich). 
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§ 158. Note sur le rythme. 

La question du principe rythmique dans le japonais actuel^ présente 
de grahdes difficultés. D'une part, la monotonie du rythme tient à 
Taccent de force ^ souvent accompagné d'im accent musical qui n'est pas 
fixe. D'autre part, la variété est produite par la durée des sons qui 
est souvent liée à l'intonation et à l'accent de force. Dans les vers, 
il n'y a aucune recherche de la rime. On n'évite pas non plus la 
succession des mêmes sons ou mêmes groupes de sons: la répétition 
de la voyelle (a) dans la phrase katana wa [katta ka (avez- 
vous acheté l'épée?) ne choque guère les oreilles japonaises; de 
même ime histoire d'enfants commence par ces mots: jCLma mata 
jama no jama oku ni (au milieu d'une montagne qui faisait partie 
d'une chfldne de montagnes). Cette allitération est assez fréquente 
dans les chansons d'enfants: 

ka(:)ze(:) fakiina(:) na(:) fùknna | 
ka(:)ze no ka(:)iiga(:) jo(:)waï na | 
tento: 8a(:) ma(:) tsii(:)oY na. 

(vent, ne souffie pas, ne soufre pas! le dieu du vent est faible, le 
dieu-soleil est puissant). 

§ 159. Usages spéciaux de l'intonation et de Taceent de force. 

Cette section traite d'ime quection compliquée. Il est difficile de 
tirer des conclusions satisfaisantes des faits observés. 

Le japonais actuel possède un grand nombre d'homonymes. 

Il y a des personnes cependant qui distinguent ces groupes de 
sons identiques en les différenciant par le moyen de l'intonation ou de 
l'accent de force, soit séparément, soit en combinaison. 

L'histoire des sons japonais pourrait seule déterminer les origines 
de ce phénomène. Nous y pouvons voir soit les restes d'ime pronon- 
ciation antérieure, soit ce qui serait beaucoup moins intéressant, une 
façon de parler pédante due à l'attraction des formes écrites. L'écriture 
en effet étant surtout idéographique, les mots qui sont prononcés exacte- 
ment de la même manière n'ont pas en général la même forme écrite. 

Prenons le mot hajl qui signifie un pont ou les bâtonnets qui 
servent pour manger au Japon. En général on prononce haji dans 
les deux cas. Mais certaines personnes distinguent 

P 'haJi (bâtonnets) et 'ha'Ji ou ha'Ji (pont), par l'accent de force; 
2^ par l'intonation et l'accent de force ['haJi (bâtonnets) et [haJl (pont) ; 
3^ par l'intonation seule [haJi (bâtonnets) et [haJi (pont). 
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Les exemples suiTonts ont été obseirés dans la prononciation de 

deux jennes professeurs de Tôkyô. M. A parle d'ordinaire snr un 

ton vif et gai, avec des changements fréquents d'intonation, tandis que 
M. B . . . . parle plus lentement, et ne change de ton qu'aussi peu et 
aussi rarement que possible. 

M. A . . . . prononce 

[TiaJI (bâtonnets) et [ha'Ji (pont), 
['osa (matin) et [a'sa (chanvre) ; 

il différencie de la même manière les mots suivants: 

f'ftist (nom de montagne), [fti'ji (nom de fleur); 
rkim (couper), [ki'm (porter des habits); 
Psum (moudre), [su'ru (faire). 

Le ton élevé dans ce cas est celui qu'on emploie très souvent en 
français pour exprimer le doute: 

[peat-être ou [cela peut aller; 

le ton grave est celui de 

[onl^ j'afBrme cela. 

M. B au contraire n'emploie que l'accent de force : 

'hajî (bâtonnets) et ha'Ji (pont), 

'osa (matin) et a'sa (chanvre), 

'fuji (nom de montagne) et fn^'j! (nom de fleur), 

'klm (couper) et ki'^ra (porter des habits), 

''sum (moudre) et su^m (faire). 

De plus, M. A distingue certains mots monosyllabiques par 

l'intonation: 

[ci (feu), Lçi (soleil); 
[tji (terre), [t/i (sang); 
[kl (arbre), Lki (esprit); 

et de même, 

[e (tableau) de [e (manche), 
[ko (farine) de [ko (enfant), 
[su (nid) de [SU (vinaigre), 
[ha (dent) de [ha (feuille), 
[ho (épi) de [ho (voile). 
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De plus, certains mots d'ongine éhinoise^ mais dont l'intonation 
ne montre ancnn rapport avec l'intonation chinoise: 

[sal (support) y [scig (trois); 
foj (faveur), [Ofl (son, voix); 
ftefl (ciel), [tefl (point). 

Les mots composés ne semblent pas garder cette intonation: 
fteg (ciel) mais temmoggaku (science du ciel, astronomie). 

Dans la prononciation de M. B ... . tous ces mots monosyllabiques 
sont absolument homonymes. 

Un changement a dû être accompli récemment dans la pronon- 
ciation du mot kogakn: les professeurs et les étudiants distinguent 
quelquefois rkagoka (science) de [kogakn (chimie). 

Il y a probablement un rapport entre l'accent phonétique et 
l'accent logique dans le mot ippciY, dont la première syllabe vient 
de itji (un). En appuyant sur la première syllabe pippaY veut 
dire (une tasse; une tasse de thé ou de vin), tandis que L^P'P^^ 
signifie (plein). 

Je tiens à répéter que les procédés que je viens d'indiquer ne sont 
pas d'un usage régulier et que l'on ne peut guère en induire une ten- 
dance générale de la langue. 

Les particularités individneUes et les changements arbitraires se rencontrent 
naturellement dans tontes les langues. J*ai entendu à Londres dans une classo 
de chimie la prononciation fasfaa'aus pour distinguer Fadjectif « phosphorous » 
du nom 4:pho8phorus> ; la prononciation régalière des deux mots est fdsferes . 



§ 160. Syllabes. Division en syllabes. 

Un très grand nombre de syllabes japonaises se composent d'une 
consonne suivie d'une voyelle. C'est la voyelle qui est d'habitude le 
son syllabique. La diminution de l'intensité qui marque la séparation 
des syllabes, vient après la voyelle: ka|t4i|na (épée), to|ki|do|ki 
(quelquefois). 

En général une consonne entre deux voyelles forme syllabe avec 
la seconde voyelle: a|na (trou). 

La consonne nasale (ig) &it toujours exception à cette règle 
teg|ng (fortune), kcLg|i{tJi (nom d'homme). Cette consonne est très 
souvent finale : a|ri|ma|se( (présent négatif du verbe « être >). 
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Deux voyelles snccessiTes forment très souvent deux syllabes: 
ka|o (visage), ije (non). Si la seconde voyelle est (i) ou (a) il y a 
plutôt une diphtongue: koï (venir), kafi (donner à manger). 

Au point de vue de la division en syllabes, il &ut toujours con- 
sidérer (tj), (tç), (dg), (ts), (kj), (gj) comme des consonnes simples et 
incapables d'être séparées: nijtji (jour), ma|tsa (pin). 

Dans les combinaisons de consonnes médiales la séparation des 
syllabes est d'habitude entre les deux consonnes : elle vient très souvent 
après une consonne nasale: ten|kl (temps), 3i|tep|/a (bicyclette), Jiin|po 
(progrès), t4in|to (beaucoup); et après les fricatives soufflées (J) et 
(s): a{ri|maj|ta (passé du verbe «être»), kaJ|ko{ina ri|maj|t4i (c'est 
entendu), mus|ko (fils); de même, après les plosives soufflées (k), (tj), 
(ts): tokjsag (beaucoup), matJ{ko|]|a|re|ta (attendre avec impatience), 
ut8|ku|Ji: (beau). 

Le rapport est très intime entre la sonorité des sons et la dimi- 
nution de l'intensité qui marque la division en syllabes. La séparation 
vient le plus souvent après les voyelles, c'est-à-dire les sons les plus 
sonores, (a), (o) et (e), qui ont une sonorité forte, forment en général 
des syllabes fortes, tandis que (i) et (u), les voyelles de sonorité faible, 
sont très souvent chuchées, il en résulte alors que les syllabes sont 
faibles, ou même qu'elles tombent. 

Après les voyelles faibles ou chuchées, la division des consonnes 
liées est souvent exceptionnelle; comparez la coupe alternante de la 
consonne (J) de oto|naJ|ku{ Jte (obéissant). 

Dans un langage très soigné, surtout avant les consonnes vocaliques, 
on prononce (su) et (fi) au lieu de (s) et (J), les consonnes sylla- 
biques: a|ri|ma|su au lieu de a|ri|mas (être). Dans les mêmes con- 
ditions la syllabe qui contient la nasale (ig) est prolongée a|ri|ma|se|nii 
au lieu de a{ri,ma|8e^ (ne pas être). 

Une consonne médiale longue appartient à la première syllabe plutôt 
qu'à la seconde; le changement d'intensité vient à la fin de la tenue, 
et avant la détente de la consonne : natt|a (devenir), nigg|jo: (poupée). 

Mais très souvent la séparation des syllabes semble venir plus près 
du milieu de la tenue: anjna (tel), i/|Jo (ensemble). 

Quand la consonne longue est précédée d'une consonne brève l'usage 
n'est pas fixe: ku|dQ6|tt4i (recevoir), ou ku|da8t{ta avec la diminution 
d'intensité après que la langue a pris sa position pour prononcer (t). 

Dans la prononciation usuelle les consonnes longues initiales 
forment une seule syllabe avec la voyelle qui suit: mma (cheval), 
s(8)ppaY (acide). Mais on prononce aussi avec une consonne sylla- 
bique :lv^'\a yS8*{ppal. 
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§ 161. 

Qnand deux mots sont très étroitement liés, les limites des mots 
sont très souvent confondues : sisjse^ et i|tjin|tji an lieu de jn: (dix), 
sefl (sen), et itjl (un), nitji (jour). 

Dans la combinaison ç(i)totsiibo il n'y a rien dans la pronon- 
ciation qui empêche de croire qu'il s'agisse de ç(i)tot8ii (un) suivi 
d'une syllabe bo; cependant, cette combinaison vient de ç(i)to (forme 
simple de ç(i)totsn et de tsnbo (l'unité de surface). Mais on pro- 
nonce f(n)ta{t8ki (f(u)ta et ts(n)ki, deux mois) plutôt que *ftat{skl. 

§ 162. 

À cause des sons transitoires devenus indépendants, le nombre des 
syllabes s'accroît très souvent dans les mots empruntés: igkl (encre), 
bnkkn (livre), biim (bière), de l'anglais igk (ink), bok (book), 
bio (béer); de même fiira^sù (France, français), doïtsù (Allemagne, 
allemand). 

On emploie le même procédé en vue d'éviter les combinaisons de 
consonnes rares ou difficiles pour le ji^onais: surtout dans les cas où 
il y avait (r) ou (1) : gorosù (verre), tonnem (tunnel), igirisù (Angle- 
terre, anglais), représentent glois (glass), tinl (tunnel) et 19(0)11/ 
(English). 

§ 162 a. 

n fant se garder de s^imaginer que récriture japonaise appelée syllabique 
représente si ce n^est d'une manière très approximative, les syllabes réelles de 
la langue parlée actuelle. Voici un billet contenant huit caractères qui représentent 
les sons (ki), (jo), (signe de longueur), (ha), (jn), (ka), (re), (nu), cela se lit: 
l^o: wa ikare| (je ne puis pas venir ai^ourdliui). 

§ 163. Division en groupes et en phrases. 

D faui remarquer l'usage japonais dans les cas suivants: 
1^ Le sujet et sa particule sont souvent séparés de l'autre partie de 
la phrase par un arrêt court: 

kore wa | [non to jn: mon des ka 
(ceci I quelle chose est — qu'est ce que cela?) 
2^ De même la voix s'arrête souvent après le régime: 
meznra/t hona/l o | kiklniaXta 
(extraordinaire histoire entendu — [nous avons] entendu des histoires 
extraordinaires) ; 
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3^ Entre deux epithètes snccesGÛTes : 

iroiro no | mezuraji: hanajl 

(toutes sortes d'histoires extraordinaires); 

4° Dans les citations et les constructions qui remplacent l'interrogation 
indirecte : 

mnsume ga | o-hojokn o-kalrinasaï to ]no:JiinqJta 

(jeune fille | yite revenir-daigner ainsi — la jeune fiUe demanda si 
eUe voulait bien revenir bientôt;) 

deklmasen to | iuna/ta 

(ne-pouvoir-pas-faire ainsi | dit — il a dit qu'il ne pouvait pas 
le faire); 
La voix s'arrête après: 

5^ Les mots qui signifient^ parceque, donc, alors, ainsi; qui se trouvent 
en général à la fin de leur groupe: 

orne ga ftirimas kara | kodomo wa asobi ni demaseg 

(pluie tomber parceque | enfant jouer à ne sortir pas — les enfants 
ne sortent pas pour Jouer parcequ'il pleut). 

§ 164. QuaUté de la voix. Netteté. 

Le timbre est en général clair en japonais. Le ton élevé et 
l'emploi assez fréquent de l'intonation montante tendent à donner à 
la langue un caractère vif et gai, maigre l'accent monotone et l'ordre 
fixe des mots importants. La position usuelle des lèvres qui sont 
fortement écartées ; favorise le timbre clair et le caractère vif. Cet 
écartement pourtant; par la faute de l'angle maxillaire qui reste petit, 
fait trop saillir les dents d'en haut. Ce £ût joint à la vitesse avec 
laquelle on passe d'une position des oi^anes à une autre, nuit dans 
une certaine mesure à la netteté de l'articulation. 

D'autre part, certaines particularités de la langue sont très fiEtvo- 
rables à la netteté: les voyelles sont très peu nombreuses et bien 
définies; les différences de durée, soit des voyelles, soit des consonnes, 
sont observées avec une grande exactitude; le langage est en général 
intense, l'expiration qui accompagne les consonnes soufflées est forte, 
et la voix qui accompagne les consonnes vocaliques est pleine et 
décidée. 
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§ 166. 

La nasalisation des Toyelles et des consonnes plosives et fricatives^ 
phénomène très fréquent dans plusieurs parties des Etats-Unis^ est 
tout-à-fait inconnue à Tokyo, excepte dans le chant professional, qui 
est excessivement nasillard, et dans le langage du théâtre classique, 
surtout les anciennes pièces historiques et les drames appelés noi. 

Dans ces représentations, outre la nasalisation, les acteurs altèrent le 
langage de diverses façons remarquables : Os serrent et raidissent, à un point 
extraordinaire, tous les muscles qui modifient la parole; la mâchoire inférieure 
est tendue vers le bas, et la bouche est tirée de côté par la tension des muscles 
du cou; la glotte est tellement rétrécie que la voix en devient rauque et en 
quelque sorte tendue ; le milieu de la langue est baissé , et la pointe est relevée 
et repliée en arrière, de sorte que les voyelles (a), (o), (u) tendent à se con- 
fondre, et les consonnes (r), (t), (d) deviennent presque cacuminales; chaque 
syllabe se prononce séparément et lentement; le ton monte et baisse toutes 
les deux ou trois syllabes avec une monotonie extraordinaire ; de temps en 
temps, à de rares intervalles, la voix se change en voix de tête et devient 
presque un cri aigu. 

§ 166. 

La qualité de la voix dans le langage usuel, jointe au ton élevé, 
et à remploi fréquent de l'intonation montante; au mouvement restreint 
des lèvres ; à la douceur du frottement et de l'explosion des consonnes ; 
au relâchement des voyelles, tout donne au japonais un caractère de 
calme et de raffinement qui implique la douceur et le « self-control » 
chez celui qui parle. 

D'autre part, les Japonais emploient assez souvent des sons peu 
agréables pour les oreilles accoutumées aux sons du français, de 
l'allemand, ou de l'anglais. Ce sont des sons accessoires, qui ne font 
pas régulièrement partie du langage, et qui servent à exprimer la sur- 
prise, l'admiration et surtout la dépréciation de soi-même par politesse. 
On emploie souvent une variété de (h) vocalique, on relève en même 
temps le larynx, on rétrécit la partie supérieure de la glotte, et on 
raidit les muscles de la langue. Un sifflement à travers les dents 
d'en haut, qui ressemble à (s) inverse, est aussi très usité. Les 
enfants emploient quelquefois une variété de ce son en bourdonnant 
leur chansons. 

§ 167. Gestes. Accessoires du langage. 

Les révérences profondes, souvent accompagnées d'une fricative 
inverse, voilà tout ce qui accompagne ordinairement le langage. 
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Les jeux de physionomie sont mimines; on n'ouvre même pas de 
grands yeux pour exprimer Tadmiration^ la surprise^ ou le sentiment 
de la grandeur; on ne ferme pas les yeux à demi pour exprimer 
rhorreur^ ou le sentiment de la petitesse. 

Les mouvements de la tête sont presque inconnus^ même comme 
procédé d'affirmation ou de négation. 

On n'agite guère les mains^ les bras^ et les épaules^ moins même 
que ne le font les anglais. 

§ 168. 

Il est très important, au point de vue de la ^linguistique^ aussi 
bien que de la psychologie nationale^ de tâcher de comprendre l'ex- 
pression immuable et souriante du visage. Un Japonais s'efforce de ne 
laisser jamais voir ses émotions. Un Anglais croit devoir parler de la 
tristesse et de la douleur d'un ton passif et monotone. Au Japon on 
va plus loin. On apprend dès l'enfance à parler également de la joie 
et de la tristesse avec ce même sourire tranquille. Ce n'est pas là de 
l'insensibilité y c'est l'idée héréditaire que la vraie politesse se montre 
dans l'empire sur soi-même, et dans la considération des sentiments 
des autres. 



§ 169. Langage des femmes. Langage enfantin. 

En France et en Angleterre on pourrait dire que les femmes 
évitent les néologismes, et prennent garde de s'éloigner trop des formes 
écrites: dans l'Angleterre du Sud le son écrit (wh), (m) n'est guère 
plus prononcé que dans les écoles de jeunes filles. 

Au Japon, les femmes sont au contraire moins conservatrices que 
les hommes, soit dans la prononciation, soit dans le choix des mots 
et des expressions. Une des raisons principales est que les femmes 
n'ont pas subi l'influence de la langue écrite au même degré que les 
hommes. Voici un exemple des hardiesses que se permettent les 
femmes: dans la prononciation actuelle de Tokyo, il y a une forte 
tendance à se débarrasser du son (w); les femmes sont allées 
plus loin dans le mot ataji que les hommes prononcent wataji ou 
watokji (je). 

Une autre tendance qu'on remarque dans le langage des Japonaises 
est assez répandue parmi les femmes françaises et anglaises. C'est 
l'emploi excessif des mots intensifs, et l'exagération de l'accent de 
force et de l'intonation pour marquer le renforcement 
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Lefl Japonaises emploient beaucoup plus souvent que les Japonais 
les préfixes de politesse (o-); (go-), (^~)- 

Elles commencent les phrases très souvent par les expressions 
exclamatives : oja oja, ma: ma:, etc. 



§ im 

Certaines particularités du langage enfantin ont eu une influence 
sur la prononciation du japonais. Les enfants japonais changent (s) 
en (tj): mttjù^ au lieu de mi:sa( (Mademoiselle Mija). Une autre 
tendance consiste à éviter le son (r): les enfants disent koe ou koje 
au lieu de kore (ceci), et o-kige au lieu de o-knre (donner). 

Même certains adultes disent souvent jannal au lieu de jaranaï 
(ne pas donner), ke:do au lieu de keredo (quoique). 



DEUXIÈME PARTIE 



Edwards, La langue Japonaita. 



NOTES GRAMMATICALES 

[En prenant comme type la façon de parler ordinaire de M. J. Shimmura^ 
docteur de l'Université de Tokyo] 



6* 



Chapitre Premier. 

§ 171. Âffaiblisseinent 

Voyelles finales suivies des particules wa, (w)o, e: 

voyelle finale a: joma wa tokal (la montagne est haute) , ou 

jaiiio: tokal; joma o mim (voir la montagne) ou jamao miru^ 

prononciation vulgaire joiiia: mim; joma 6 noboru (grimper sur la 

montagne) ou jamaï noboru, prononciation vulgaire jome: noboru; 

voyelle finale u: inu wa (chien), ou inùa, vulgaire inoi; 
inn ou infto, vulgaire inoi; inu e ou inùi ou inuï; 

voyelle finale i: tori wa (oiseau) ou torjoi; tori o ou torjoi; 
tori e ou tori:; 

voyelle finale e: sake wa (vin) ou sakeo; kore wa (ceci) ou 
korea ou koija: (quelquefois korja); 

voyelle finale o: koto wa (chose) ou kot$a ou kota:; koto o 
ou koto:; koto e ou kotoY ou kotoï. 

Participe suivi de wa: 
jonde wa (lire) ou joud3a(:), ktte wa (entendre) ou kL'tJa(:). 

§ 172. 

La particule e est souvent i, sans diphtonguaison : to:kaYdo: 1 (à la 
grande route Tôkaidô). 

§ 173. 

o: représente quelquefois (o) précédé du préfixe o-: {tjn (thé), 
0-t/a (votre thé, son thé, etc.)) o-oklnosaru ou o:klna8ani (se lever). 

§ 174. 

mono (chose) ou mon, mog; nani (quoi) ou non, nag; no 

(de) ou n. 

kotta vient de koto (chose) et da (forme abrégée du verbe être). 
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§ 175. 
Les consonnes nasales à la fin d'une syllabe sont toujours assi- 
milées: sag, sag, son, ou sam (trois). 

§ 176. 

En syllabe non-accentuée il y a souvent une consonne vocalique au 
lieu de la consonne soufflée correspondante: toki (heure), \'nun doki 
(quelle heure); sense: (professeur), senseitatji ou senseidatji (les 
professeurs). 

Dans ce cas (g) a remplacé (k) et (g), (z) représente la vocalique 
de (ts) aussi bien que de (s); et (b), de (f), (h) et (ç). 

§ 177. 
nihog ou nippog (Japon), johodo ou joppodo (très), jahari ou 

jappari (aussi), sont des divergences de prononciation qu'on entend 
très souvent. 

§ 178. 

Les syllabes qui contiennent (r) tombent très souvent : jonnat au 
lieu de jarandl (ne pas donner); Jinnat, Jironaï (ne pas savoir); 
seikara, sorekara (alors); toka:, toko:, tokoe ou tokot, au lieu 
de toko(ro) wa (lieu), toko(ro) o, toko(ro) e. 

§ 179. 
Les terminaisons des verbes sont très souvent abrégées: nastta, 
nasatto ou nosoreta (faire); des, desù, de arimas, de goza||8, de 
gozalmas, de gozarimosii ; de/ta, de gozarimajta, etc., du verbe 
«être>; jomasoreru ou jomaserareru (causatif de jomu [lire]); 
les verbes composés avec sum (faire): (-Jte) ou (-sete), (-sa/ta) ou 
(-SQseta) etc.; les verbes composés avec Jimau (finir): kaltjaft ou 
kaite Jimau ; terminaison du conditionel : (-kerjoi) ou (-kereba). 

§ 180. 

Il y a une tendance à remplacer les formes verbales inséparables par 

les formes analytiques: t4iberedo (langue écrite) ou t4ibeni keredo 

(quoique [je] mange); iku, ikimos ou ikiindes (au lieu de ikn no 

des) (aller); mo;flmaJta tokoro ou moijimajtara (quand il disait). 

§ 181. 
watokliji (je), prononciation usuelle watokji et wataji quelque- 
fois wattjl, wajl, ataji, ataï. 
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Chapitre II. 

Morphologie. 

Parties du disoours aveo flexion. 

§ 182. Verbes. 

Les flexions du verbe marquent les circonstances de temps et de 

mode^ et non pas de personne. Toutes les formes sont impersonnelles. 

Cependant, certaines formes sont censées moins polies que les autres, et 

ne s'emploient pas à la 2* personne. 

§ 183. 
Les flexions s'ajoutent au radical. H n'y a pas de préfixations 
verbales. Mais il y a des formes composées : korosu (tuer), kamikorosn 
(tuer à coups de dent). 

§ 184. 

Les verbes auxiliaires viennent toujours après le verbe principal. 

§ 185. Conjugaison vivante. 
Type: jom- (lire). 

Indicatif, 
Présent et Futur: jomn 

Passé : jonda 

Passé renforcé (langue parlée seulement) : jondokke 

Mode éoentud. 
Futur (il y a idée de volonté): jomo: 

Passé : jondoro: 

Impératif. 

jome 

Conditionnel (et Temporel). 
Présent : jomeba 

jondara(ba) 

Participes indéfinis, et Gérondifs. 

jonde 
jomi (moins usité) 

Gérondif renforcé et gérondif simple. 

jond3a(:) (jonde wa) 

Noms verbcmx. 

jomn (rare) 

jomnkoto 
jomi 
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Verbe désiâératif, et Participe de désir. 
Présent: jomitaï (yoir la conjugaison des adjectifs) 

Le participe d'alternative jondari et le participe d'obligation 
jomubeki ne sont pas très usités dans la langue parlée. 



Présent et Futur 
Passé : 

Futur: 



§ 186. Formes négatiTes: (joma-). 
Indicatif, 
jomanaï 
jomag (rare) 
jomanakatta 

Mode éventuel. 
jomumaï 

Impératif. 
jomuna 

Conditionnel, 
Présent : jomonokereba 

Passé : jomanakattara(ba) 

Participes indéfinis, et Gérondifs, 
jomanaï de (adjectif) 
jornozn , jomazn ni 

Gérondif renforcé, 
jomanaï (d)ja(:) (de wa) 

Noms verbaux. 
jomanaï no (conjugaison des adjectifs) 
jomanaï koto 

Verbe désidératif, et Participe de désir. 

jomitakn naï (conjugaison des adjectifs) 
Le participe jomoiiakattari est assez rare. 

§ 187. Formes en (-mas). 
IndicaMf. 
Présent et Futur: jomimos 
Passé : jomima/ta 

Mode éventuel. 
Futur : jomimajo: 
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Participe indéfini, et Gérondif, 
jomimajte 

Formes négatives en (-mas). 

Indicatif, 
Présent et Futur: jomimoseg 

Mode éventud. 
Futur: jonAimas(a)mal 

§ 188. Formes composées 
(ayec oru [être], naru [deyenir], etc.; et ayec les adTerbes)« 

IndicaHf 
Présent et Imparfiût de simultanéité : jomlnagara 
Futur immédiat: jomi so: (suivi de des, ni naru^ 

ni snm, etc.) 
Mode éventud. 
Futur: jomn doro: ou 

jomn dejo: 
Futur immédiat: jomo: to sum 

Impératif adouci. 

0-jomi nasaï (langage familier: 

0-jomi ou 0-jomi jo) 
0-jomi kndosaï 
jomitconal 
jomina (rare) 

§ 189. 

On emploie aussi des formes analytiques composées arec tokoro 
(lieu) y toki (temps), do:Ji (sans cesse) etc.; et arec no ou n (de) 
suivi de des (être) etc. 

§ 190. Formes composées négatives. 

Indicattf, 
Présent et Futur renforcés : jonga Jinal 

Passé: jomimosen dejl^i 

Passé renforcé : jonga Jinokatta 
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Impératif. 

Impératif adouci, 

0-jomi nasatmoflllna 
o-jomi nasoruna 

§ 191. Formes de la Toix médio-passlTe (jomore- jome-) 

elles ont plus souvent un sens actif: «pouvoir lire» au lieu de «être lu»; 
les formes jomera^ jometa; etc. ont presque toujours ce sens. 

Indicatif 

Présent et Futur: jomarera ou jomeru 

Passe: jomareta ou jometa 

Passé renforcé (langue parlée): jomaretokke ou jometokke 

Mode éventuel. 
Futur: jomorejo: ou jomejo: 

Passé: jomoretaro: ou jometaro: 

Conditionna. 
Présent: jomarereba ou jomereba 

Passé: jomaretara(ba) ou jometara(ba) 

Infinitif subordonné et Gérondif 

jomarete ou jomete 

Gérondif renforcé, 

( jomaretJa(:) ou r jome^a(:) 
I jomarete wa ou 1 jomete wa 

Nom verbcH, 

jomarem koto ou jomeru koto 

Verbe désidératif^ et Participe de désir, 
jomcffetaï 

(conj. adj.) 

§ 192. Formes négatives. 

jomarenaï ou jomenoï 

jomarenokatta ou jomenakatto 

etc., etc.; 
mêmes terminaisons que jomanaï, jomCLnakatta etc.; 
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de même, jomaremas ou jomemas, etc.; 

comme jomimas, etc.; 

de même, jomareru daro: ou jomeru daro:; etc.; 

comme jomu daro: etc. 

§ 193. Formes composées 
ayec les verbes iru (être, demeurer) et oru (être, demeurer). 

Indicatif, 

^ , ^ ^ T^ ^ f jonde im ou jonde imas 

Présent et Futur : | . , • j «* ' 

l jonde om ou jonde orimas 

, I jonde ita ou jonde imajta 

^^^' 1 jonde otta ou jonde orimajta, etc.; 

Iru se conjugue comme mlrn (voyez § 198); om appartient à la 

conjugaison vivante. 

§ 194. Formes composées avec le verbe Jimau (finir). 

Indi€(xHf. 
Présent et Futur : jonde Jimau ou jonde Jimaïmas 
Passé: jonde Jimatta ou jonde Jimaïmajta, etc.; 

Jimau se conjugue comme jomu, excepté Jimawanaï, etc., au lieu 
de *Jimaanaï, etc. 

§ 195. Formes causai! ves (jomase-). 
Indicatif, 
Présent et Futur: jomaseru 
Passé : jomaseta , etc. ; 

se conjugue comme jomareru. 

§ 196. Conjugaison à thème (e). 

Type ake- (ouvrir). 

IndicaMf. 
Présent et Futur: akeru 
Passé: aketa, etc.; 

se conjugue comme jomeru, jometa, etc. 
Mais il faut ajouter: 

Impératif 
akero 
Négatif: akeruna 

et les formes causatives, akesaseru, etc. 
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§ 197. Formes médio-passiTes. 
Indicatif. 

Présent et Futur: akerareru 
Passé : akerareta , etc. ; 

se conjugue comme jomarem, jomoreta^ etc. 



§ 198. Conjugaison à thème (i). 



Type mi- (voir). 



mira correspond à jomu 



mita ,y 

mijo: ,y 

mitakke ,, 

mitaro: „ 

miro y, 

mireba ,^ 

mitara(ba) „ 
mite 



jonda 

jomo: 

jondakke 

jondaro: 

jome 

jomeba 

jondara(ba) 

jonde 



mi (rare) correspond à jomi 



jmitja: 
Imite wa 

mira 

mirakoto 

mitaï 

mitari 

mirabeki 



n 
n 
n 



rjondsaO) 
1 jonde wa 
joma 
joma koto 
jomital 
jondari 
jomabeki 



Formes négatives. 



minaï correspond à jomanaï 
minakatta „ jomanakatta 

mimai „ jomamaY 



miruna correspond à jomuna 
mizu „ jomazu 

etc. 



Formes en (-mas). 

mimas correspond à jomimas^ etc. 

mimasel „ jomimaseg^ etc. 



Formes composées, 
mira daro: correspond à joma daroi; etc. 

Formes médio-passives. 
mirarerU; etc., se conjugue comme jomarera, etc. 



Formes caasatiyes. 
misaseni; se conjugue comme jomasera. 
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§ 199. Verbe irrégnlier: 8u(ru) (faire). 
Se conjngae comme mlm, excepté les formes suiyantes 
J[i)ta correspond à 



J)[i)takke 

J[î)taro 

Jiro (quelquefois sejo) 

Jl[I)te 

J\i)taï 

Jlrarem ou sareru 



mita 

ii4Jo: 

mitokke 

mitaro: 

mire 

mite 

mitaï 

mirarera 



§ 200. 

On tire souvent un yerbe d'un nom en ajoutant snru : begkjoisuni 
(étudier), joksuru (traduire). Les étudiants disent sutade snra (étudier) 
de Tanglais stidl (study). 

Les yerbes ainsi formés perdent quelquefois la dernière syllabe, 
jaksoru devenant jaksU; et se conjuguent alors comme jomu — fait 
remarquable d'analogie. 

Dans les verbes composés suni devient souvent Jim : fakn snru 
ou faku Jiru (obéir), ka^Jig snm ou ko4Ji| Jiru (admirer). 
kessnm (conclure) et sassum (deviner) se prononcent aussi kejjim 
et saJXlru. 

Après un son vocalique snru et Jim sont souvent znru et siru: 
Jin(d)jira (croire). 

On a déjà commencé à g^der la forme composée avec zuru 
pour exprimer un sens spécial du verbe formé avec jim, qui 
appartient plutôt à la langue parlée : fnisiru (envelopper), foiznm 
(faire le blocus d'une ville). 

§ 201. 

Dans le langage courant, les irrégularités de sun^ tendent à 
disparaître, en se rapprochant de plus en plus des formes corre- 
spondantes de mira. 

§ 202. 

L'analogie a changé tout réceinm^it le verbe irrégulier Jinura 
(mourir) en Jina, qui se conjugue maintenant comme joma. 
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kojo: 


correspond à 


mijo: 


koï 


J7 


miro 


konaï 


n 


minai 



§ 203. Yerbe irrégnlier: ku(ru) (venir). 

Se conjugue comme mini; excepté les formes suivantes: 

konakattu correspond à minakatta 
komaï yy mimaï 

kozu „ mizn 

§ 204. Yerbes auxiliaires. 

-mas (impératif -maji) n'est jamais indépendant. 
nasaru et kudasaru s'emploient le plus souvent dans l'impératif 
nasaï et kudasaï. 

asobasù (impératif asobase) s'entend plutôt dans le langage élevé. 



§ 205. 

Les formes qui expriment «être», «y avoir », «avoir» sont 
nombreuses; en voici les principales: 

Indicatif. 
aru 

arimas(il) 
de ara 
Présent de ari (rare) 
et Futur: | goza(r)imas(il) 

de goza(r)imas(ù) 

des 

da 



arima/ta 
de atta 
Passé: \ datta 

goza(r)imaJta 

etc. 



n faut remarquer que la forme '''aranaY n'existe pas, l'adjectif 
négatif naï correspond à arimaseg ou goza(r)imaseg; présent négatif 
de l'indicatif. 

§ 206. 

Les verbes doubles sont très nombreux: motte kuru (apporter), 
itte kuru (aller), natte kuru (devenir), tatte iku (aller). 

§ 207. Les différentes classes de la conjugaison vivante sont: 



finale du thème 


présent 


passé 


m 


type jom- (lire) 


jonda 


b 


„ job- (appeler) 


jonda 


n 


„ Jin- (mourir) 


Jtnda 


g 


„ kofl- (ramer) 


kolda 
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du thème 


présent 


passé 


a type 
te 


1 Jlma- (finir) 
kas- (prêter) 
kat8> (Taincre) 


/imatta 
k«ati)to 
katta 


r » 


kor- (moissonner) 


katta 


k 
k 


Ik. (aUer) 
kok- (écrire) 


itta 
kaïta 



§ 208. 

itta est aussi le passé de ju: (dire); présent en (-mas[ù])y 
i:mas(ù) . 

§ 209. 

Les yerbes à thème vocaliqne (a) ont (w) ayant une seconde 
Yoyelle (a): an (rencontrer)^ passé atta, présent négatif awonaï. 

§210. 

Voici des exemples de verbes formés tout récemment: haïkam, passé 
haYkatta, (porter un faux -col très haut — «se déjaponiser ») de anglais 
«high collar>; faurn (terme de canotage) passé faâtta, de Tanglais «to foui». 

§ 211. Adjectif. 

[À proprement parler le japonais n'a pas d'adjectifs : les « adjectifs 
à flexion» sont plutôt des yerbes intransitifs du genre du latin albGre; 
et les «adjectifs sans flexion» sont des noms.] 

I. Adjectifs à flexion. 
1. A^eetifs en (-a). 
Type: aka- (rouge). 

La forme la plus simple participe en même temps de la nature 
d'une déclinaison, étant une sorte de nominatif neutre; et de la nature 
du yerbe, étant une sorte d'indicatif présent; cette forme possède trois 
terminaisons : 
1^ okaï; la forme la plus générale, qui se combine ayec des, daro:, 

dejta, etc. du yerbe «être»; akai no signifie «le rouge», «la 

chose qui est rouge». 
2^ okaku, qui est aussi la forme adyerbiale, se combine ayec 

orimas, orimajta, du yerbe «être>. 
3"" ako: se combine ayec les formes goza(r)imas, goza(r)imaXta etc. 

du yerbe «être». 
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Les antres formes se conjuguent comme le verbe régulier jomu (lire) 
jora (donner) etc.: 

Indicatif. 



Présent: 


okaY, okoku, ako:^ 


Passé: 


okokatta (était rouge, etc.). 




Mode éventuel. 


Futur: 


okakaro: 


Passé: 


okokattaro: 




Ckmdilitynnd. 


Présent: 


akakereba 


Passé: 


akakattara(ba), etc. 


Le nom 


qui correspond au nom yerbal se termine en -sa: akoflO 


(la rougeur). 






Formes négatives. 


Présent: 


okaknnaï 


Passé: 


akakunakatta, etc. 



§ 212. 2. A^eetifs en (-o). 

Type: kuro- (noir). 

Présent ou Nominatif: kurot; knroku, knro: 

Passé: kurokatta, etc.; comme okaï 

§ 213. 3. A^eetlfs en (-a). 

Type: çikn- (bas). 

Présent ou Nominatif: çikfli ou çikuY, çikuku, çikn: 
Passé: çiknkatta, etc.; comme akal 

§ 214. 4. A<Ueetifs en (-i:). 

Type: mutsnkaji: (ou muznkaji:) (difficile). 

Présent ou Nominatif: mutsnkaJL^ mutsnkajiku, mutsukajn: 
Passé: matsukaj^katta, etc.; comme akal 

§ 216. 

Une forme en (-Ji) s'emploie quelquefois dans les propositions 
subordonnées: akaji, kuroji, etc. 
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n. Adjeotilli sans flexion. 
§ 216. 

Un assez grand nombre d'adjectifs ne se conjuguent pas: kire: 
(propre^ joli), kire: des^ kire: de gozaïmas; de même riko: (intelli- 
gent); kekko: (magnifique)^ fujigi (étrange). Tous ces mots sont 
d'origine chinoise. 

Mais les adjectifs de cette classe sont toujours suivis de la syllabe 
(-na) quand ils s'emploient comme adjectifs épithètes: kire: na hana 
(une jolie fleur)^ riko: na, kekko: na^ 'VXMli ^^ • 

On peut former un adjectif d'une autre partie du discours en 
ajoutant la particule no : fîiriigsil no (de France-français)^ ima no o: 
(de maintenant roi — le roi actuel). 

Parties du diaoours inmiBoeptibles de flexion. 
§ 217. Noms. 
Les relations syntaxiques sont marquées par les particules. 

§ 218. 

En général^ les noms ne distinguent par leur forme ni le genre 
ni le nombre de l'être ou de l'objet qu'ils désignent. 

§ 219. 

Exceptionnellement on emploie osa^ en général abrégé en (o) (très 
souvent ([o)) pour indiquer des êtres mâles; et mesu, en général (me) 
(ou (fme)) pour indiquer des êtres femelles: nji (bétail, taureau, 
vache), onji (taureau), menji (vache). 

§ 220. 

Exceptionnellement on emploie des suffixes (très rarement des affixes) 
pour marquer le pluriel, mais en général ces finales sont péjoratives. 

On indique le pluriel des personnes (et non des choses) par (-ra) ; 
seito (étudiant), seitora (étudiants); par (-domo): José: (élève), 
J08e:domo (élèves); par (-tatji) ou (-datji): sensé: (professeur), 
senseitatji moins souvent sonseidatji (professeurs), et, sans l'idée de 
dénigrement, par (-i|ata): m^jasoma (prince), mijasamogata (princes). 

On indique le pluriel des choses, et moins souvent des personnes, 
par (nado), (nozo), (nondzo), (nagzo), ou (nai|ka) : ho^ (livre), honnado, 
honnozo, etc. (livres). 

Edwabdb, La limgae Japonaise. 7 
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§ 221. 

Un tarés petit nombre de noms ont nn pluriel formé par le 
redoublement; cf. § 154. 

Geer formes redoublées ne s'entendent guère dans le langage courani^ 

§ 222. Pronoms. 
Les relations syntaxiques sont marquées par les particules. 

§ 223. Pronoms personnels. 

Toutes les formes du pluriel sont assez rares. 

Première personne: 
Singulier: watakji; watu/l, etc.; boku dans le langage familier. 
Phirid: watokjidomo etc.; bokura. 

On emploie un autre pluriel woreware dont le singulier *ware 
ne se trouve que dans la langue écrite. 

Seconde personne: 
Singulier: anato; omal(sa^); aux enfants et aux domestiques; et 
klmi; employé entre amis, surtout par les étudiants ^ cette forme 
correspond à boku de la première personne. 

Pluriel: anatagata ; omaï(sag)gata ou omaï(san)tatJi ; kimlra 
ou klmitatji. 

Troisième personne: 

Singulier: ano ç(i)to; ano onna (féminin seulement); dans le 
langage soigné on emploie ano katu ou ono okata (ou ano: kata). 

Pluriel: anoç(i)tora ou anoç(i)totat Ji ; ano onna n'a pas de 
forme spéciale pour le pluriel; ano(:)katagata . 

§ 224. Pronom indéfini. 

ç(J)to (on). 

§ 225. Pronoms possessifs, 
watakji no; anata no; ano ç(l)to no^ etc. 

§ 226. Pronom d'identité et pronom réfléclii. 



PRONOMS. 99 

§ 227. Pronoms interrogatifs. 

dare^ donata (qui?); nani (non) (quoi?); dore (lequel?); dono 
(quel?); dare no (de qui?), etc. 

§ 228. Pronoms démonstratifs. 

kore (ceci), (ceux-ci); adjectif: kono; SOre (cela), (ceux-là); ad- 
jectif: sono; are (cela), (ceux-là) (plus éloigné que sore); adjectif: ano . 

§ 229. Noms de nombre. 
Jusqu'à dix il y a deux catégories: 

1^ d'origine indigène. 



} ç(I)totsù 

2 f(u)tatt8ù (f(n)tat8ù) 

3 mittsù 

4 jottsù 

5 itsntsù 



6 muttsù 

7 nonatsù 

8 jattsù 

9 kokonotsù 
10 to: 



Après dix, on n'emploie plus la série japonaise. 

§ 230. 
Formes réduites: çito-, f(u)ta-, mi-, jo-, itsii-, mu-, noua-, ja-, 
kokono-, to-. 

§ 231. 
3, 4, 6, 8 possèdent d'autres formes réduits: mitsn-, jotsn-, 
mutsu-, jatsu- . 

§ 232. 

En comptant un à un on fait très souvent une réduction plus 
importante : 



1 ci: 




6 ma: 


2 ta: 




7 Bona 


3 ml: 




8 jo: 


4 jo: 




9 l^ono 


5 itsù on i: 




10 to: 


§ 233. 


2° d'orl^ne chinoise. 


1 itjl 


4 Ji 


2 ni 


5 go 


3 8C4 




6 roku 



7* 
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7 Jlt Ji 

8 haijt 

9 kn (quelquefois kjic) 

10 (d)5u: 

11 (d)5tt: itji 

12 (d)5ii: ni 

13 (d)3u: sag 

20 ni su: 

21 ni su: itJi 

22 ni sni ni 
30 sondjn: 

^ JiS^' (quelquefois jondjui) 
50 go su: 
60 rokn jm 

70 Jitji gn: (quelquefois nona sni) 
100 gakn (ou ippjakn) 
500 go goku 
1000 80^ (ou isse^) 
1500 (is)8eg go goku 
10000 mot 
100000 (d)sa: mo^ 
1000000 goku ma| (ou ippj^ku mag) 
10000000 (is)8em mo^ 
100000000 okn (ou itJi oku) 

§ 234. Formes eomposées. 

2, 4, b, 1, 9 ne changent pas. 

ly 6, 8; 10, 100 s'assimilent aux consonnes soufflées qui les 
suiyent; 3, 1000, 10000 s'assimilent aussi aux consonnes yocaliques: 

SIC avec (k) devient (jik + k . . .) 

» ;, (t) „ (git + t . . .) 

» V (s) ;; (gis + S . . .) etc. 
Pour les détails voyez la section qui traite de l'assimilation. 

§ 235. 

Les noms de nombre ordinaux ont plusieurs formes: 

1« itJi bai 

2« ni lKi| 

3* som ba|; etc.; 
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OU; dat Itji; dal ni, daï sag ; 
OU; daï itji boQ; etc.; 
OU; itJi bam me, etc.; 
OU; daï itJi bam me, etc.; 

OU; ç(i)totsù me, f(^)ta(t)t8Ù me; mlttsu mO; en employant la 
première catégorie au lieu des mots chinois. 



§ 236. 

n &ut remarquer une classe spéciale de noms de nombres cardi- 
naux: ce sont des noms de nombres auxiliaires qui indiquent l'espèce 
ou la forme d'un objet : par exemple : nl^ s'emploie pour les personnes ; 
satsU; pour les livres; ho^ ou (po^); pour tout ce qui a la forme 
d'un cylindre. 

Ces mots s'ajoutent entre le nom de nombre et le nom: ç(i)to 
ga go nig orimas (il y a cinq personnes) ; sag satsu no ho^ (trois 
livres). 

Pour indiquer une; deux et quatre personnes on emploie les formes 
particulières : ç(i)torî; f(u)tari, jottari . 

On emploie régulièrement une vingtaine de ces noms de nombre 
auxiliaires. 

§ 237. Adverbes. 

Voici les principales manières de former les adverbes: 

1^ En ajoutant (-ku) aux formes réduites des adjectifs : osoroji: 
(terrible); osorojikn (terriblement); i: ou joï (bon); joku (bien). 

2^ En ajoutant la particule ni; surtout en la substituant à la termi- 
naison (-na) de certains adjectifs : omona (principal); omo ni 
(principalement) ; ou en mettant ni au lieu de no : honto: no (vrai); 
honto: ni (vraiment). 

3^ Par des onomatopées; souvent suivies de la particule to: 
garagara to (bruyamment); kosokoso to (à la dérobée), pikapika 
(en étincelant). 

4^ Par la particule tO; devenue inséparable: tjotto (un peu); motto 
(plus); sotto (doucement); kitto (certainement). 

ô"" Par le redoublement: tabi (fois); tabitabi (souvent); betsu no 
(différent); betsu betsn ni (séparément); nitji (jour); nitjinitjl 
(tous les jours). 
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6** Le gérondif employé comme adverbe : hasimete (d'abord) de 
ha^imera (commencer), omolkltte (décidément) de omotkira 
(se décider), de même, le gérondif négatif: hakarazu (inopiné- 
ment) de hokara (compter). 



§ 238. 

Les adverbes de lieu, de temps, de quantité, de manière, etc., se 
forment avec diverses terminaisons et de diverses façons; beaucoup 
d'entre eux sont suivis de la particule ni. Voici les plus usités: 

Adverbes de lieu, 
kçko (ici), 
soko (là), 

osko (là — plus loin), 
doko (où), 

kottji, kotjira, kokoïra (de ce côté -ci), 
sottji, sotjira, sokoïra (de ce côté-là), etc. 

ue ni (en-haut), Jta ni (en-bas), soto ni (en dehors), utji ni 
(en dedans), ^o ni (ensemble). 

Adverbes de temps. 

ima (maintenant), 

konn(i)tJi, kjo: (aujourd'hui), 

sugi (ni), ^iki (ni) (tout de suite), 

sore kara, sono notji (alors), 

sakusitsù, kino: (hier), 

konogoro, sono koro, ano koro (récemment, de ce temps là), 

konalda, sendatte (il y a quelque temps), 

kore kara (après), 

iigo:n(i)tJi, a Jta (demain), 

Siki ni (bientôt), 

itsudemo (toujours), 

kejjte (suivi d'une négation), (jamais), 

tabitabi (souvent), 

tokidold (de temps en temps), 

itji do (ni), ippej (une fois), 

ni do, nilie^ (deux fois), 

mo: ippe^ (encore une fois). 
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Adverbes de quantité. 

oii(n)a3i (ni) (également), 

skoji; tjitto (un peu), 

toksog, talhe^, toiso: (beaucoup), 

lionoliada, talhe^, çiso: ni (ta-ès), 

çi^o: ni (excessivement), 

jnibu^ (assez), 

am(m)ari (trop), 

mattolLn, s(8)kkari (tout à fait), 

bak(k)ari, tatta (tada) (seulement). 

Adverbes de manière. 

do: . . . ka, dono jo: ni . . . ka, donna ni . . . ka (comment), 

ko:, kono jo: ni, konna ni (ainsi, comme ceci), 

so:, sono jo: ni, sonna ni (comme cela), 

so: (ainsi), 

. . . (no) jo: ni (comme), 

licgaku (vite), 

OSorojlLU (terriblement). 

Adverbes de cause. 

dakura, sore j^je, sore dakaru (donc), 
noze . . . ka (pourquoi), 
kara (parce que). 

Adverbes d'affirmation. 

liai, lie:, he, bu (je vous écoute), 

so: des, so: degozalmas, sojo: de gozaYmus (oui). 

Adverbes de négation, 
so: 5a(:) naï, i(j)e, ije, ^a (non). 

Adverbes d'interrogation. 

[doko, fdoko e, [doko ni (où?), 

[itsu (quand?), 

fnoze, [do: Jle (pourquoi?), 

[do:, [ikogu, [donna ni (comment?). 
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§ 239. Particules. 

Les particules ont plusieurs fonctions: 

I. Elles marquent les relations syntaxiques dW nom par rapport 
à un verbe^ etc. : c'est-à-dire qu'elles sont l'équivalent d'une déclinaison : 

O (quelquefois wo) indique le cas régime. 

ga indique en général le nominatif. 

wa s'emploie pour attirer l'attention sur le sujet et moins 
souvent; sur le régime: ce mot indique alors le nominatif renforcé 
ou l'accusatif renforcé. 

no indique le génitif. 

ni indique 1**, le datif; 2°, le locatif; 3"*, le sujet logique d'un 
verbe passif: ju^sa ni Jikororemajta (j'ai été grondé par le 
gardien [sugsa]). 

jo et ja indiquent 1% vocatif. 

kara indique l'ablatif. 

de indique: 1^ le locatif; 2^ l'instrumental. 

e (i) indique le cas illatif 

§ 240. 

IL Seules ou en combinaison, les particules correspondent aux 
prépositions françaises ou anglaises: 

1^ une particule: 

no (de), 

kora (après ; de, dès), 

ni (à, dans), 

e(à), 

de (par, au moyen de), 

made (jusque). 

2® deux particules: 

ni wa (à, dans). 

3^ une ou deux particules composées . unies à un nom : indiquant 
le lieu: 

no ue (ni) (sur, au-dessus), 
no Jta (ni) (au-dessous), 
no naka (ni) (dans), 
no njiro (ni) (derrière), 
no soba (ni) (près); 
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indiquant le temps: 

(no) aida (ni) (pendant), 
toki (ni) (à); 

indiquant la quantité, etc.: 

no hoka (excepté), 
to Ufoni (avec). 

§ 241. 
m. Les particules servent de conjonctions: 

V seules: 

to (et), 

ni (et), 

ja (ou, et), 

mo (aussi, ou, et), 

ba si, 

ga (mais, cependant). 

2° en combinaison: 

ka . . . ka (ou . . . ou), 

to . . . to (et), 

mo . . . mo (avec négatif) (ni . . . ni), 

8ore de (or), 

ainYwa (ou), 

da ga (mais, pourtant), 

de mo (quoique), 

joi ni (comme si), 

to siireba (supposé que). 

§242. 

lY. Les particules font fonction d'adverbes ou de coigonctions : 

ba (quand), 
made (jusque), 
kara (parce que). 

§243. 
y. Les particules ka et ne indiquent Tinterrogation. 
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§ 244. 

VI. Les particules enclitiques ont des fonctions diverses; elles 
remplacent souvent nos signes de ponctuation: 

to marque une citation; 

ka exprime le doute ou Thésitation ; 

wa marque l'exclamation^ mais d'une manière faible; 

de sert à introduire certains verbes; 

no en général réduit à (n), fait d'un verbe un nom; 

Ji sert à joindre certaines parties de la phrase. 

§ 245. 

La place des particules^ et des expressions contenant des particules, 
est toujours après les mots ou les groupes qu'elles qualifient. 

Cependant ou emploie aussi les préfixes suivants : o-, qO', ml-. 

0- et go- marquent très souvent la deuxième personne: tja (thé), 
0-tJa (votre thé); -zondjimas (sentir), go-zondji des (vous savezj. 

§ 246. Autres mots qui correspondent aux prépositions. 

Outre les particules, et les locutions composées de particules et de 
noms, on emploie certains gérondifs pour exprimer nos prépositions: 

toitte (par) de to:m (traverser), sotte (le long de) de sou 
(suivre), kojte (au delà de) de kosu (traverser). 

§ 247. Conjonctions autres que les particules. 

soijte (et), de so: (ainsi) et suru (faire); sugu (aussitôt que), 
suflu ni (tout de suite), Jlkaji (mais), moji (si), etc. 

§ 248. Inteijections. 
Les onomatopées sont très nombreuses en japonais. 

§ 249. 

Les interjections qui expriment les émotions: 

l"" la surprise: [o:, [oi, [ja, [oja oja, [mouma:; 

2^ la joie : ja ; 

3"" l'approbation: mmal(zo), Jimeta(zo); 

4° le désespoir: tje: (Jimatta); 
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5** le mépris: (mm); 

6^ la douleur : Itaï (adj. itttl [douloureux]); on emploie aussi (s) inverse; 

T" la tristesse: [01, [ojaoja; 

8^ la fricative (s) inverse très longue s'entend pendant le salut ; 

9"" le doute: hatena. 

L'affirmation s'exprime par haï, b^O)? ^^(0» 1^^<^; quelquefois 
par ([m); la négation par noini, (F^J)- 

ne(:), na(}), ze, zo^ sa correspondent aux locutions telles que 
«: n'est-ce pas», «vous savez», «nicht wahr>, «dont y ou know». On 
emploie très souvent ano ne(:) pour marquer le commencement d'un 
groupe de souffie. 

§ 250. Inteqections impératives. 

som, sore, hora (regardez!); oï, mojimoji, tjotto, (venez! 
venez ici!), (J:) (silence!), (J) (va-t-en). 

Il n'y a pas de jurons réguliers: les vieilles femmes disent quel- 
quefois namma(m)idabut8a , qui est la corruption d'une prière, ou 
d'une sorte d'amen. 



Chapitre III. 

Etymologie. 

Dérivation. 

§ 251. Verbes. 

(-u) marque la forme la plus simple et la plus générale; (-o:) est 
une terminaison du futur; (-ta) ou (-da) marque le passé. 

Noms. 

P On tire les noms abstraits des adjectifs en ajoutant (-sa) ou (-mi) 
à la forme réduite: 

atsnsa (chaleur), atsuY (chaiid); 

omomi (poids), omoY (lourd). 

2° Un grand nombre de noms concrets sont formés d'un verbe ou 
d'un adjectif suivis du mot mono (chose); les noms abstraits, d'un 
verbe ou d'un adjectif suivis de koto (chose). 

3*^ Beaucoup de noms viennent directement des verbes: utaï (chant) 
de ntan (chanter). 
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Adjectifs. 

On tire souTent un adjectif d'un nom en ajoutant na on no. 

Noms de nombre. 

(-tsù) s'ajoute aux noms de nombre de la série japonaise jusqu'à 
kononotsù (9). 

Adyerbos. 
On forme un adverbe: 

P d'un nom, ou d'une autre partie du discours, en ajoutant ni ou to; 
2^ par le redoublement: noronoro (très lentement) de noroY (lenty 
paresseux). 

§ 252. Préfixes. 

1** (o-), (go-), (mi-), qu'on emploie surtout pour faire honneur à la 
personne à qui on parle ou dont on parle. 

Les noms de femmes sont en général précédés de (o-). 

2® (o-) et (me-) pour marquer le genre. 

3^ certains mots sont préfixés de ma (vrai, etc.) : oka (rouge), mokka 

très rouge); sugu (proche, bientôt), mCLSSugn (tout droit). 
4° ko- est la seule forme régulière pour marquer les diminutifs: inu 

(chien), kolnn (petit chien); -ja (maison), koja (chaumière). 

ko est aussi suffixe, dans ce cas il est souvent un diminutif de 
caresse: Ainsi hanako (Fleurette) au lieu de 0-hana (Fleur-nom 
propre). 

b"" L'augmentatif r^^er est (o:): kawa (fleuve), o:kaira (l'em- 
bouchure d'un fleuve). On emploie aussi avec ce sens daï: gokkoi 
école), daïgokko: (université). 

§ 253. Composition. 

Au lieu de joindre deux mots par une conjonction, on emploie 
souvent la juxtaposition, surtout quand les deux mots appartiennent à 
la même catégorie logique ou grammaticale: 

tsumoko ([sa] femme et [ses] enfrats ; de tsnma (épouse) et ko 
(enfjBuit) ; jomokawa (montagnes et fleuves) de joma (montagne) et 
kawa (fleuve); ci to mizn (feu et eau), çimizu (dans la locution 
«oser tout> ou «ne craindre rien»). 

Les verbes composés sont assez nombreux: korosu (tuer), 
kamikoroBu (tuer à coups de dent). 
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La composition véritable se distingue de la juxtaposition en 
diverses façons: 

1° L'accent de force an lieu d'être monotone, tombe plutôt sur la 
première syllabe; la consonne initiale du second élément étant en 
syllabe non accentuée , et étant en général intervocalique change 
de soufflée en vocalique correspondante : l'exemple précédant devient 
jamogawa (torrent de montagnes); sono koro (de ce temps là); 
konogoro (récemment); toki (heure, temps); nondoki (quelle 
heure?); takaçiku (ondulation), de takal (haut) et çikuï (bas), 
se prononce aussi tokabiku. 

2^ Quelquefois une consonne longue marque la composition: tossoki 
(pointe) de to (pointu) et sokl (bout); seippika (homme petit) de 
se: (taille) et çikuï (bas); o-norinnamndeiji (monter, aller) de 
nora et nara. 

3^ Quelques mots composés ont (a) au lieu de (e) dans le mot simple: 
ftmabito (passager), ftine (bateau), ç(i)to (homme). 

§ 264. 

Dans la composition on emploie en général la forme réduite des 
verbes, des adjectifs, et des noms de nombre: kakémono (tableau, 
rouleau), kokern (pendre) mono (chose); wamkutji (médisance), 
woniï (mauvais), kut/i (bouche). 

§ 255. 

On forme quelquefois un mot composé en prenant les premières 
syllabes seulement de deux mots: sokko^ (hier et aujourd'hui), de 
sqkusitsil (hier) et konnit/i (aujourd'hui). 



Chapitre IV. 

Syntaxe. 

§ 256. Ordre des mots. 

Gomme on pourrait s'y attendre d'une langue à la fois analytique 
et synthétique, l'ordre des mots n'est ni absolument fixe ni absolu- 
ment libre. 

En principe l'ordre des mots est fixe: neko ga nezumi mira 
(le chat voit la souris), et neznmi ga neko o mira (la souris voit 
le chat). 
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§ 257. 

Le mot qui qualifie précède toujours le mot qualifié; excepté les 
particules et ks parties du discours que les particules peuvent rem- 
placer: donc Tadjectif et le pronom (suivis d'une particule) précèdent 
le nom; l'adverbe (suivi d'une particule) précède l'adjectif; le verbe 
vient à la fin (suivi d'une particule si la proposition n'est pas 
principale). 

§ 3^8. 

L'ordre des mots ne change pas dims lep interrogations ni dans 
les propositions subordonnées; la proposition simple se forme du sujet 
suivi du régime qui est suivi du verbe. 

Les propositions subordonnées précèdent toujours la proposition 
principale. 

§ 259. 

Les noms de nombre peuvent précéder ou suivre le nom: 
80^ satsn no ho^ (trois livres); ho^ o sa^ satsu kudosaï (donnez- 
moi trois livres). 

§ 260. 

L'ordre du régime direct et indirect, et des adverbes de temps, de 
lieu etc., et de deux adjectifs n'est pas fixe; cependant dans ces cas 
le mot qui est relativement plus important précède les autres. 

§ 261. 

Quand un nom modifie un autre nom, le mot qui est modifié 
précède en général le mot qui modifie : Siizukisa| (monsieur Suzuki) ; 
suzaki tetsutoro: (Tetsutarô Suzuki); Ito: ko;fakn (le marquis Itô). 

§ 262. 

Certains adverbes suivent, au lieu de précéder, les mots qu'ils 
qualifient: bokorl (seulement) hodo (tant), etc. 

§ 263. Terbe. 

Indicatif Présent: 
fiku 



kodomo ga (jokko: nljikimas 

[iknndeç 



(les enfants vont à l'école). 
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ikl aI^^^^ enfants ne vont pas à Técole). 

Présent défini ou de continuité: 

• [(onze heures sonnent); cette forme est 
plus usitée à Tôkyô que om ou orlmas. 

Futur simple: 
mjomitji Ji2o:ka ni]., . [(j'irai à Shizuoka demain). 

Futur éventuel: 
kconeido 1 itte hana o m^o: (j'irai probablement à Eameido voir 
les fleurs) ; kono ho^ o jomo: (j'ai Tintention de lire ce livre) ; 

ajta wa ame ga ftiruj^ r • 1^® ^^^^^ ^^'^^ pleuvra demain). 

Futur immédiat: 
jomo: to Bura ou jomi so: ni rara (je vais lire). 



sakabot hojajisag ga 



Indicatif passé: 
kita I 

kimajta |(M. Hayasbi est venu hier soir). 
kitondes j 

On emploie ce temps assez souvent^ dans le cas où le français 
ou l'anglais emploierait le présent: 

wcikarimajta (je vous comprends, je vois bien); hog ga 
CLiimaXta (voici le livre [que vous cherchiez]). 

Ce temps remplace en général le plusqueparfait français on anglais. 

Passé renforcé: 
jttibe wa ame ga çidokattakke (comme il a plu cette nuiti). 
Cette forme n'est pas toujours de l'indicatif: jondakke (je me 
souviens d'avoir lu). 

Passé éventuel : 
konaïda dajta tegami wa | mo: eikokn e tsftitaro: (la lettre 
que j'ai envoyée l'autre jour est probablement [peut-être] arrivée 
en Angleterre). 
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Présent conditionna et temporel: 
kono ho| o jomeba | wakarimoâ (youb comprendrez; si vous 
lisez ce livre); 

orne ga fureba | mitji ga waral (quand il pleut les routes 
sont mauvaises). 

Passé: 
joiidara(ba) kae/te kudasaï (rendez-moi le livre si vous 
l'avez lu). 

On emploie le conditionnel négatif pour exprimer «il faut»: 
Jinokereba noronaï (il faut que je le fasse). 

PaHidpe indéfini et gérondif: 
watakji wa ho^ o jonde | anata wa ji o kaïte oidena8alma| 

(vous êtes en train d'écrire et moi de lire); 

sore o itte | suworimajta (après avoir dit cela^ il s'assit); 
kcikete kum (il vient en courant). 

Grérondif renforcé: 
kli^a orima/ta ga | joka: wakarimoflendejta (en effet; je 
vous ai entendu; mais je n'ai pas compris). 

Noms verbaux: 
kakera no o mita (je l'ai vu courir); 

tabera jori nomu ho: ga 1: (il voudrait mieux boire que manger); 
jomukoto wa mutsokaji: (la lecture est difficile); 
jomikaki (la lecture et l'écriture). 

Participes: 
tabotaï (je veux manger, j'ai fcdm); 

tabetari nondari simi (manger ou boire, en mangeant et 
en buvant); 

jomubekl ho^ (un livre qu'on devrait lire). 

Temps de simuUanéiié: 
tabenagora jomu (il lit pendant qu'il mange). 

§ 264. 

Dans les cas où nous avons donné deux ou trois formes, les 
formes longues sont en général plus cérémonieuses que la forme simple. 
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§ 265. 

Le complément direct de tous les verbes transitifs est suivi de la 
particule o, l'équivalent de la terminaison accusative. 
Les exceptions sont rares: 

anoç(^)to ni katta (je Tai battu, vaincu), de même, sou (suivre) ; 
/togau (obéir). 

' Quelquefois les verbes intransitifs se construisent avec le com- 
plément direct: 

amka (marcher), matji o amku (se promener dans les rues). 
Le complément indirect est marqué par ni (à): 

kore anata ni agera (je vous donne ceci). 

ni s'emploie aussi après les formes causatives et passives: 

sensé: ga sei4) ni Iio^ o jomosemas (le professeur fait lire 
ses élèves); 

<moç(i)to ni moketa (j'ai été vaincu par lui). 

§ 266. 

Voici un emploi curieux de la forme médio -passive: 

anata wa kodomo ni Jlnaremajta (« vous avez été mort par 
votre fils» — vous avez perdu votre fils, il est mort). 

§ 267. 

On emploie la forme médio-possive au lieu de la forme active, 
par politesse: 

sensé: wa kono lio^ o jomaremajta, au lieu de jomimajta, 

(professeur [particule] ce livre [particule] a été lu, ou a pu lire), 
au lieu de (notre professeur a lu ce livre). 

§ 268. 

En général, les verbes se suivent immédiatement comme «aller 
chercher»: le premier verbe a toujours la forme (-te) ou (-de): 

dajte mira (prendre et voir), mite ira (se tenir et voir, 
s'approcher pour voir); 

jonde mira (tacher de lire). 

Sbwaxds, Lft langue JaponAiie. 8 
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§ 269. 

LeB propositions qui sont subordonnées en français ou en anglais, 
sont souvent remplacées par une seule forme verbale, surtout cell^ 
qui commencent par un pronom relatif; 

kita ç(i)to (<venu homme» — Thomme qui est venu), 
Une: natta Ç(i)to no musko («hier rencontré homme de fils» — 
le fils de l'homme que j'ai vu hier). 

§ 270. 

Certains verbes sont «honorifiques»: on les ajoute comme verbes 
auxiliaires pour faire honneur à celui à qui on parler 

mo:8u (dire), asobasu (faire), nasaru (faire), irojjïira (aller), etc. 

§ 271. A<yeetif. 

Le japonais ne possède pas d'articles. Quelquefois les pronoms 
démonstratifs ano, sono, kono^ ont la valeur de l'article défini du 
français et de l'anglais; de même, am (un certain) correspond quelque- 
fois à l'article indéfini. 

§ 272. 

Emploi des diverses formes de l'adjectif: 

adjectif épifhète seul : akat hana (une fleur rouge) ; 

quand il y a deux adjectifs, épithètes ou attributs, le premier a la 
même terminaison que le premier de deux verbes, c'est-à-dire qu'on 
emploie la forme (-de) ou (-te), celle du participe indéfini ou gérondif: 
tji:sal ie (petite maison), tjiisaknte Jirol ie (petite maison blanche) ; 

attribut simple: ano hana wa akal (cette fieur est rouge); 

si l'attribut est négatif, ou joint à un verbe, on emploie la forme en -ku : 
ano hana wa akaku natta (cette fleur est devenue rouge). 

§ 273. 
Adjectifs suivis de -na: 

épifhète: kire: na niwa (un joli jardin); 
attribut: kore wa kire: da (ceci est joli). 

§ 274. 
Exemple du passé: 

anata no mada tji:8akatta toki («votre encore était-petit 
temps» — quand vous étiez tout petit). 
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§ 275. 

Le japonais n'emploie pas de terminaisons particulières pour in- 
diquer le comparatif et le superlatif. 

Pour faire la comparaison de deux objets on les place par la 
pensée à eôte Tun de l'autre : watokji jori ouata no ho: go tokoY 
(« depuis moi votre partie est grande » — «en prenant ma taille comme 
point de départ, vous êtes grand» — c'est-à-dire, vous êtes plus grand 
que moi); kono mltji no ho: ga to: gozaïmas (c'est cette route -ci 
qui est longue, c'est-à-dire, des deux routes celle-ci est la plus longue). 

§ 276. 

La supériorité ou l'infériorité sont indiquées quelquefois par motto : 
motto nagal (plus long). 

§ 277. 

En général, on emploie itjiha^ (premier, numéro un) pour 
marquer qu'une qualité est portée au plus haut degré: k (bon); 
Itjibot i: (le meilleur). 

§ 278. Pronom. 

Les pronoms en japonais, surtout les pronoms personnels, sont 
beaucoup moins usités qu'ils ne le sont en français ou en anglais, 
n n'y a pas de pronoms relatifs. 

§ 279. 

Le pronom démonstratif sono (ce) a quelquefois le sens de son, 
ses, leur, etc. 

§ 280. Noms de nombre. 

Au lieu de dire «la quatrième année de la période Meiji», le 
japonais emploie dans ce cas le cardinal : 

meiji no jo non. 

§ 281. Adverbe. 

Le langage .courant emploie assez souvent des expressions hyper- 
boliques, comme OSOro/ku kntabireta (je suis horriblement fatigué) 
avec le sens de «très fatigué». 
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§ 282. Partieule. 

Emploi de la particule wa: 

zo: wa karada ga o:ki: (le corps de réléphant est grand) , 
zo: wa karada wa o:ki: keredomo | me wa tjirsaï (quoique 
le corps de réléphant soit grand^ ses yeux sont petits). "^ 

§ 283. 
Emploi particulier de kara: 

311: 5! kara des («c'est de dix heures» — c'est à dix heures). 

§ 284. Conjonction. 

Entre deux noms liés intimement par le sens^ la locution con- 
jonctive est très souvent omise: 

ajjija Jju no çigaji to kita ni wa nihon tjoisen rojiija ga 
arlmas («Asie continent de | Est et Nord à | Japon Corée Russie 
être» — à Test et au nord du continent de l'Asie se trouvent le 
Japon ^ la Corée et la Russie. 



TROISIÈME PARTIE 



TEXTES 

AVEC MOT-i-MOT ET TRADUCTION 

[En prenant comme type la prononciation ordinaire de M. S. Yasugi^ 
docteur de TUniversité de Tôkyô] 



Note: 

(a) de la transcription représente une voyelle sans arrondissement; r) est 
une fricative non-roulée ; (f) est une fricative bilabiale. 

(u) suivant (s) ou (ts) est presque toi\jours une voyelle faible. 

AbréTiations : 

p. 1» particule (voyez §§ 239—245) 

V. a. » verbe auxiliaire 

n. a. » nom auxiliaire (voyez (§ 2$6 et 251). 



L 

matsujama kcmomi — Le Miroir de Matsnyama 

(mukaji banaji — Higtoires du temps jadis) 

Conte pour les enfants; adapté du texte de M. N. Eonishi 
par M. S, YasugL 
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matsigoma kanami. 

etjigo no kuni ni | matsu no jcuna to ju: tokoro ija arimaf {' 
kçko wa nadakdï o^semba de | natsu wa kcikubets!^ takson no çto 
i|a I toiji ni iku | niijijdka na tokoro de orimaç. 

mukaji kono matsu no jama ni | o-matsç to ju: musume r|a 
arimajla. || o-matsu no tj*|tj*i i|a joi^i i|a atte | kjoito e mcârimajla 
toki ni I o-matsu wa mada tjiisaku | hqiha ni te o ç^kare | mon no 
soto mode miokuri ni demajle || «toison to:saig | otonajki^ Jle imas 
kara | i: o-mijai|e o katte k}te kudasaï» to | mo:J*imaJlara | tjjtji 
^^ Il ^M^ M^ I otonajku matte oïde> to hendsi o itajimajla. H 
mata ô-matsu no h<;^a i|a | «o-hajaku o-koïrinasoï » to ju: to || «joji 
joji I omaX mo wazurawandide | o-matsu ni kei|a o sasenoX jo: ni | 
çinomoto ni ki o tske | dorobo: no jo:3i^ o tanomu» to | itte 
dekdkemajita . || hqiha wa o-matsi; to ijjo ni | tjjtji no mieru aida j 
tatte mite imajla. || tjjtji mo tokidoki j ato o forikaette j tenuijiii o 
furimas to | h<;^a mo tenuigiii o fari | o-matsu wa te o utjimajla. 
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(nom de lien) miroir (on modèle). 

etjii|0 de proyince dans | pin de montagne p.-dire endroit p. être || 
ici p. fameux bains p. | été p. surtout beaucoup p. gens p. | bains à 
aller | florissant-p. endroit p.-être. 

jadis ce pin de mont^pie dans | o-matsu p.-dire jeune-fille p. être |{ 
o-matsu de pèle p. affaire p. avoir | kjoito à aller époque à | o-matsu 
p. encore petit | mère à main p. amener | porte de dehors jusque 
regarder- partir p. sortir || «papa papa | sage faire être parce que | bon 
cadeau p. acheter aller daigner > p. { dire-quand { père p. || <eh bien | sage 
attendre être > p. réponse p. faire || puis o-matsu de mère p. | « vite 
revenir- daigner» p. dire p. || <eh bien | tu aussi n'être-pas -malade | 
o-matsu à mal p. ne-pas-fieùre-faire ainsi — | incendie à attention p. 
faire | voleur de précaution p. compter-sur» p. | dire partir. 1 mère p. 
o-matsu et ensemble-p. | père de être-vu pendant | être-debout voir (v. 
a.) Il père aussi quelquefois | en-arrière p. se-toumer j mouchoir p. agiter 
et I mère aussi mouchoir p. agiter j o-matsu p. main p. battre. 

Le Miroir de Matsnyama. 

Dans la province d'Echigo, il y a un endroit qu'on appelle la mon- 
tagne des Pins (Matsuyama). Là se trouvent des bains fameux et très fré- 
quentés surtout pendant Tété : aussi Matsuyama est-il en pleine prospérité. 

Autrefois, dans cette Montagne des Pins, vivait une jeune fille 
nommée Matsu. Matsu était très petite quand son père dut taire à 
EyOto un voyage d'affaires. Sa mère, la prenant par la main, l'amena 
devant la porte pour regarder partir le père. «Papa, papa>, dit-elle, 
«si je suis bien sage, tu m'achèteras de jolis cadeaux, n'est-ce pas?> 
Et le père répondit, «Sois sage et attends >. Puis la mère dit, 
«Reviens vite>; et le père répondit, «Eh bien, je compte que tu te 
garderas bien d'être malade, que tu veilleras sur la petite, et que tu 
prendras toutes les précautions contre le feu et les voleurs >, et après 
ces mots il s'en alla. Tant que le père fut en vue, la mère et Matsu 
restèrent là pour le regarder s'éloigner. De temps en temps le père 
se retournait pour agiter son mouchoir, la mère aussi agitait le sien, 
pendant que Matsu battait des mains. 
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matsu no jama kara kjo:to made wa | zatto | ni çjokn ju: ri mo 

orimoBu i|a 1 sono (ùda ni wa tokdl to:r|e ja | hofi no kçkorandl | 

o:ki: kawa i|a arimajle | mitfi o oruku no wa nakonaka nai|i|i de 

arimafi. || sore ni ima to tjii|(ù | jinrikja mo nakereba | bofa mo 

nakç I k^sen da no kjja da no wa | naosora orimoBen no de | 

tattol çto ja bjo:ni^ wa | kai|o to ju: mono ni | nom koto wa arimajla 

i|a I tada no çto wa mma ni nom hoka ni wa | waraji o hdlte ] 

amku bakari dejla || sore jnje itjintjl | 30: ri zutsu aruita to Jle mo | 

ni jn: itjintji jno kçkatte | ima jokohama kara | amerika tonî | 

ii|irisu no rondofj e ïkif. hodo de { nakanaka { joii de wa orimasen dejla . 

juje ni I dete iku çto wa | msu no koto o JimpdlJ] | ros&isaru 
mono wa | dete iku çto no | mi no uje o andji H buji ni | kaëru koto 
komisoma ja hotokesama ni | inotta mon deç. 

o-matsu no hçha wa | tjitji no uj*irokai|e i|a memaku nom to ] 
utji e halri | o-matsu ni || « kjo: kara | to:sai| r|a o-rusu ni norimajla 
kara | otonajku asunde irunda jo> to | innajtara || o-matsu wa | 
«hcù I otonajlni; Jlie asunde imas kara | toisai) i|a o-kàiri no toki ni | 
i: o-mijai|e o | itadaite kudasdl > to i:maç . || hçha wa | « moratte aijera 
jo I omaï no ki ni itta | nir|i|jo: o katte kjte kudasaX to | o-ne 
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pin de montagne de kjo:to jusque p. | à-peu-près | deux' cent dix ri p, 
être p. Il ce interralle dans p. h autcol et | pont p. ne-pas-faire | grand fleuve p. 
être I chemin p. marcher p. p. très difficile p.-être || cela p. à-présent p. 
différence | voiture-à-homme ni ne-pas-être j voiture-à-cheval ni ne-pas-être 
bateau-à-yapeur et-cœtera train et-csetera p. | surtout ne-pas-ètre parce que 
noble personne ou malade p. | chaise p.-dire chose sur | porter (n. a.) p. être 
p. I ordinaire p. gens p. cheval p. monter outre p. p. | sandale p. mettre 
marcher seulement être || ce donc un-jour | dix ri chaque aller p. faire p.. 
deux dix un-jour p. prendre | à-présent jokohama de | Amérique p. par 
Angleterre de Londres à aller autant p. j très | facile p. p. ne-pas-ètre 
donc-p. I sortir aller homme p. | absence de (n. a.) p. s'inquiéter. 

régisseur (n. a.) p. | sortir aller homme de | fortune p. inquiet 

sauf-p. I revenir (n. a.) p. dieu ou ancêtre à | prier (n. a.) être. 

o-matsu de mère p. j père de dos-ombre p. ne-pas-être-vu devenir quand 
maison dans entrer | o-matsu à || « aujourd'hui de | papa p. absent p 
devenir parce que | sagement jouer (v. a.) p. > p. | dire-quand || o-matsu p, 
<oui I si^e-faire jouer (v. a.) parce que | papa p. revenir de temps à 
bon cadeau p. | recevoir permettre > p. dire || mère p. | < recevoir donner 
p. I tu de être-i^éable — | poupée p. acheter aller daigner p. | prier 



De Matsujama à Eyôto il y avait à peu près huit cent quarante 
kilomètres. Entre les deuX; se trouvaient de hauts cols^ ou bien de 
grands fleuves sans aucun pont. Aussi était-il très difficile de faire ce 
voyage à pied. Tout est changé depuis ce temps où il n'y avait pas 
de « pousse-pousse » ni de voitures^ ni bien entendu^ rien qui ressemblât 
aux bateaux à vapeurs et aux trains. C'est pourquoi les seigneurs et les 
malades étaient portés dans les chaises. Quant au vulgaire^ s'il n'allait 
pas à cheval il ne lui restait qu'à mettre ses sandales^ et aller à pied. 
A supposer donc qu'on marchât quarante kilomètres par jour, il fallait 
pour ce voyage vingt et un jours, juste le temps d'aller de Yokohama 
à Londres par l'Amérique, à notre époque: vous voyez que c'était une 
affaire de voyager en ce temps-là. Celui qui allait loin avait bien 
raison de redouter l'absence, et ceux qui gardaient sa maison d'être 
inquiets pour la sécurité du maître, et de prier les dieux et les ancêtres 
de le faire revenir sain et sauf. 

Quand la mère et Matsu ne virent plus le dos du père, elles 
entrèrent dans la maison, et la mère dit: «Matsu, d'aujourd'hui à 
longtemps, ton père ne sera pas avec nous: va donc jouer et sois 
sage.» Et Matsu répondit, «Je comprends, maman, je m'amuserai et 
je serai très sage, et quand le papa reviendra, dis-lui de me donner 
de beaux cadeaux». La mère dit, «J'ai déjà demandé à ton père 
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mo:Jle oita jo» to itte. | J*ii|oto no (ùda ni wa | o-matsu no oïte ni 

natte | o-çinasojg o kozari j o-kjoku no manei|oto o Jlte osobose || 

Qsa to ju: to ni wa I kamisama ni o-miki o sonae | hotokesama ni 

roisoku o ai|ete | otto no | buji ni kcSm koto o | inotte imajta. 

tjjtji wa ftatski hodo kjoito ni todomatte | joiji o smnajle 

kolrimajla. H naijal aida tabi o Jla kara | kao mo te aji mo ci 

ni jakete | kuroku nari | hoka no çto no jo: ni miemajlia. || kere- 

domo I tsmna mo o-matsu mo matJkoi|areta koto des kara | migi 

kara mo çidari kara mo tobitstîite | tomo ni « o-hajakn o-kalri 

dejla» to i:majla. || tjjtji i)a waragi no çimo o toku ma ni | 

mizu knnde aJi o arawase | nimotsu o zajki ni hakonde | t/jt/i 

ni tabi no kimono o k^koesase | iJQfo ni goze§ o tabenaijara | iroiro 

no I meznraji: hanaji o | kjkimajla. || gozeg o snmaj^ | daldoko 

no jo: mo snnde | tsnma to o-matsç to i|a zajki ni maïra to | 

tj|tji wa kori o akete | kire: na nii|i|jo: o toridajlte | o-matsu 

ni «kore o omdi ni ai|era» to ùmajta. |[ o-matsu wa jorokonde | 
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(y. a.) (y. a.) p.» p. dire || trayail de intervalle dans p. | o-matsu de 
compagne p. devenir | poupée-de-Ia-Fête p. orner | visiijeur de imitation 
p. faire jouer || matin et soir et à p. | dieu à vin p. offirir | ancêtre 
à cierge p. donner | mari de | sans -accident revenir (n. a.) p. | prier 

père p. deux-mois environ kjo:to à demeurer | affaire p. finir 
revenir | loi^ temps voyage p. faire à-cause-de | figure aussi main pied 
aussi soleil par brûler | noir devenir | autre-p. homme p. comme-p. 
sembler || pourtant | femme et o-matsu et attendre-avec-impatience (n. a.) 
être parce que | à-droite de et à-gauche de et sauter | ensemble — < de- 
bonne-heure revenir > p. dire || père p. sandale de courroie-p. défeûre 
pendant — | eau p. verser pied p. laisser-laver | bagage p. salon à 
apporter | père à voiyage de vêtement p« laisser-changer | ensemble-p. 
repas p. en-mangeant | divers-p. extraordinaire histoire p. | entendre |{ 
repas p. finir | cuisine de travail aussi finir | femme et o-matsu et p. 
salon à aller quand | père p. panier p. ouvrir | joli-p. poupée-p. 
prendre | o-matsu à «ceci p. tu à donner > p. dire || o-matsu p. enchanté { 

de te donner quelque chose qui te fasse plaisir, il va Cacheter une 
poupée ». 

Dans les moments de répit que lui laissait le ménage^ la mère se 
fit la compagne de Matsu, elles jouèrent ensemble à habiller les poupées 
de la Fête-des-Jeunes-FilleSy (poupées habillées comme les seigneurs et 
les dames des temps féodaux), ou bien elles firent semblant de se 
rendre visite. Tous les matins et tous les soirs la mère ofi&ait du vin 
aux dieux et des cierges aux ancêtres , et faisait des 'prières pour que 
son mari pût revenir sans dommage. 

Après un séjour de deux mois à Kyoto, ayant terminé ses affaires, 
le père revint H avait voyagé si longtemps que le soleil avait brûlé 
sa figure, ses mains et ses pieds, il n'avait pas Tair d'être le même 
homme qu'au départ, tant il était devenu noir. Mais, comme sa femme 
et Matsu Fattendaient avec impatience, à l'arrivée du père elles se 
dressèrent vivement, et s'écrièrent ensemble, «Gomme nous sommes 
heureuses de te revoir». Pendant que le père ôtait ses sandales, elles 
lui versèrent de l'eau pour qu'il se lavât les pieds ; puis elles apportèrent 
les bagages au salon, pendant que le père changeait de costume. 
Pendant le repas le père raconta toutes ses aventures merveilleuses. 

Après le repas, quand elles eurent pris soin de la vaisselle, la 
femme et Matsu entrèrent dans le salon où le père ouvrit le panier, et 
en tira une jolie poupée, en disant à Matsu, «Yoici quelque chose 
pour toi». 
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hqiha ni mo misete | « i: nir|i|jo: da > to itte | jonen naku mîte imajta • || 

tJitJi wa I mata çtotsu no kagami o idaj | < omcù ni kore o aijenL » to 

itte I tsuma ni watajimas to | tsama wa uketorinoijara | « kore wa | [non 

to ju: mon des [ka» to taznnemajla || tJ^tJi wa nikoniko to waral || 

<kore wa | kaijami to itte | kjo:to ni wa | mukaj kara atta mon da 

i|a I inaka ni wa | mada ma:tte konakattanda > to | itte ira utji | 

tsuma wa || « oja oja | utskuji: onna i|a | ki^tjibira o uijokaj | wataji 

ni nai|ka mono o ittemasu jo > to iaiai|ara || mata | < ara ara | wataj* to 

onnaji kimono o | k|te:ma8u jo > to jo: to | tj}tj*i wa o:waraX Jle || « soie 

wa omal no kao da jo » to | iimajla keredomo | mmarete kora | jibnn 

no kao o | mita koto no noï tsuma wa | f^Sii^i na kao o Jle imas 

kara | t/jt/i mo kaijami ni mukdï || < sora | wataji no kao mo | men-u 

de wa [nul ka» to ju: to || tsuma wa hajimete «so: de aru ka> to 

gate^ Jle | « fqjii|i na | mezurajû Jinamono da || mcûnitji dajte mira no 

wa mottalnal Ji | kowajle wa naranali to | ta^su no ç^kidaji ni irete 

Jimaï I kej]le | çto ni mo hanasazu | o-matsu ni mo misemasendejla . 

hçha wa o-matsu no o:kiku naru koto o | nani jori no 
tanojimi ni sodatete | skoji de mo wariii koto o | mise mo sezu | 
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mère à p. montrer | <joli poupée être> p. dire | attentivemenlr regarder 
y. a. Il père p. | aussi un-p. miroir p. prendre | < tu à ceci p. donner » 
p. dire | femme à passer quand | femme p. recevant | <ceci p. quoi p.- 
dire chose est p. > p. demander |j père p. aimablement-p. souriant || < ceci 
p. miroir p. dire j kjo:to à p. | jadis de exister chose être mais | cam- 
pagne à p. I encore apporter ne-pas-venir > p. | dire (t. a.) pendant | 
fenmie p. || « o 1 o 1 | belle femme p. j lèyre p. mouvoir | je à quelque 
chose p. dire p.» p. disant 1 encore | ol o! je p. même robe p. | porter 
p.> p.-dire quand | père p. rire-fort faire || « cela p. tien- figure être p.> p. | 
dire mais | mdtre de propre-p. figure p. j vu (n. a.) p. ne-pas femme p. | 
étrange-p. figure p. faire (y. a.) parce que | père aussi miroir à approcher || 
yoilà I mien figure aussi | être-yu p. p. ne-pas p. » p. dire p. || femme p. 
d'abord «ainsi p. être p.» p. comprendre faire | curieux-p. j extraordinaire 
chose être || tous-les-jours prendre yoir p. p. ne-pas devoir p. | casser p. 
ne-pas-deyenir p. | armoire de tiroir dans mettre (y. a.) jamais | personne 
à p. dire | o-matsu à ni laisser-yoir. 

mère p. o-matsu de grand devenir (n. a.) p. j autre-chose que p. 
plaisir p. élever | un peu même- mauvais chose p. | laisser-voir ni ne-pas | 

Matsu fut enchantée, la montra à sa mère en criant, «Voilà une 
jolie poupée»; et ne fit plus que la regarder. 

Puis le père prit un miroir dans son panier et le donna à sa 
femme en disant, «Voici quelque chose pour toi aussi». 

Et sa femme en le recevant demanda, «Qu'est-ce que c'est que ça?» 
Le père répondit avec un sourire aimable, «Ceci s'appelle un miroir; 
cela existe à Eyôto depuis des siècles, mais on ne l'a pas encore intro- 
duit daus la campi^e.» Et pendant qu'il parlait, sa femme cria, « 1 
voilà une jolie femme qui ouvre ses lèvres, et me dit quelque chose». 
Puis elle continua, «01 elle porte la même robe que moil» 

Alors le père éclata de rire en disant, «Cette figure c'est la 
tienne». Car la fenmie n'avait jamais regardé sa propre figure, aussi 
celle du miroir lui paraissait- elle une figure étrangère. 

Puis le père s'approcha du miroir et dit, « Voilà I c'est maintenant 
ma figure que tu vois là-dedans, n'est-ce pas?» 

Et sa femme, commençant à comprendre, dit, «En est-il vraiment 
ainsi?» 

Elle pensa, « C'est une chose curieuse et extraordinaire, il ne faut 
pas la casser, et je ne dois pas la prendre tous les jours pour la regarder». 

Elle mit le miroir soigneusement dans le tiroir de sa commode. 
Elle n'en parla jamais à personne, elle ne le montra pas même à Matsu. 

La mère mit tout son plaisir à veiller sur les progrès de Matsu, 

SDWAmDiy L» UBgu* J»po]i«ia«. 9 
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k^kose mo itajimosendefta kara | o-matsu wa makoto ni sunao ni 

o:kîku narimajla i|a | koijami o mimofieg juje | jibun no kao no 

utskuji: koto wa | Jirozu ni imajla . 

sono koro no kai|€uni wa | ima no mono to wa tjii|al | goroBu 
de nak^^te | minna karakane de usku çirataku tskuri | omote ni | 
miznkane o nutte toijisumajta mon def . || kakko: wa ma:riii no mo 
areba | Jjkakn na no mo ari | ura ni wa tsuru ja kcune | matawa 
matsu ja take sono ta no | medetai mono i|a utjidajle cu-imof • || wai|a 
kuni de wa | mukaj* kara kai|ami o tattobi | kotoni onna wa jibun 
no tamaji: da to mo:Jlte | takaramono to itajte orimajla . 1 wai|a kuni 
te^Jfsama no go-senzo kara | sono tBui|it8ui|i no tegJisama ni | o-tstae 
asobas!^ takara i|a mittsu aru || sono utji no çtotsu wa kai|ami de | 
hoka no ftatsu wa | tsarai|i to mai|atama to de arimaç . || ko: jn: koto 
kara Jte | wai|a kuni no çtobito i|a | kaijami o tolsetsu ni omou 
no deç. 

sate o-matsu wa danda^ o:^ku nari | ojako tomo ni maïnitji 
nikoniko to Jle | urejku kurajle orimajla i|a sono notji | fçto h^ha 
wa kaze o çiita jo: da to itte | toko ni tskimajta • H sore i|a hajime 
de I danda^ omoku nari | o-ija wa iroiro te o tskuji ksuri o s^ume | 
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laisser -entendre ni ne-pas-faire parce que | o-matsu p. | vraiment p. 
▼ertueux-p. grand devenir p. | miroir p. ne-pas-voir parce que | propre-p. 
figure de beauté-(n. a.)p. | ne-pas-savoir p. (v. a.). 

ce temps de miroir p. | de-nos-jours de chose p. p. différent | verre 
p. ne pas | tout bronze p. mince plat faire | surface sur mercure p. 
couvrir polir (n. a.) être || forme p. rond-p. ou être | carré-p.-p. ou 
être I derrière sur p. cigogne ou tortue | ou-bien pin ou bambou 
autre-p. | heureux chose p. mettre-en-relief être || notre pays p. p. | jadis 
de miroir p. honorer | surtout femme p. propre-p. âme être p. dire | trésor p. 
faire (v. a.) {{ notre pays empereur de ancêtre de | ce successeur de empereur 
à I transmettre (v. a.) trésor p. trois être || ce parmi-p. un p. miroir p. | 
autre-p. deux p. | épée et bijou-courbé et p.-ètre || tel chose à-cause-de | 
notre pays de peuple p. | miroir p. important-p. | considérer p. être. 

or o-matsu p. graduellement grand devenir | parent-enfant en- 
semble-p. chaque-jour souriant p, faire | heureux vivre (v. a.) p. ce après | 
soudain mère p. s'enrhumer (vent p. inspirer) être p. dire | lit p. 
garder || cela p. commencement et graduellement lourd devenir | médecin 
p. plusieurs faire-son-possible (main p. épuiser) médecine p. donner | 

et comme elle ne permettait pas à sa fille de voir ni d'entendre rien 
de mal; Matsu devint vraiment bonne. Et elle ne connaissait pas la 
beauté de sa figure parce qu'elle ne regardait jamais dans le miroir. 

Les miroirs de cette époque n'étaient point comme ceux d'aujourd'hui^ 
alors le verre n'existait pas, et on les fabriquait en bronze mince et 
plat; qu'on recouvrait de mercure ; et qu'on polissait bien. 

Quant à leur forme, il y a en avait de ronds et de carrés ; en relief 
sur les dos se trouvait une cigogne ou une tortue ou peut-être un pin, 
un bambou ou quelque porte-bonheur analogue. Autrefois, dans notre 
pays, on honorait le miroir, surtout les femmes, qui le considéraient 
presque comme une chose surnaturelle, et le gardaient à la manière 
d'un grand trésor. Sous tous les augustes ancêtres de notre empereur, 
on a toujours transmis d'empereur à empereur trois objets précieux, 
dont l'un était un miroir, et les deux autres, une épée à deux tranchants, 
et un bijou recourbé. A cause de cela les gens de notre pays regardent 
le miroir comme un objet précieux. 

Or, Matsu devenait de plus en plus grande, et toutes les deux, la 
mère et la fille, toujours avec un sourire sur les lèvres, passaient leur 
vie dans le bonheur. 

Mais un jour, soudain la mère déclara qu'elle s'était enrhumée, et 
elle garda le lit Ce n'était que le commencement; par degrés son 
état empira, et, maigre le médecin qui mettait en œuvre tout son savoir- 

9* 



132 TEXTES. 

o-matsu mo joru çiru soba o homarezu | joki^ kambjo: o itqfimajla 

keredomo | dondaig woraku naru no de | gibun de mo totemo joka wa 

noronol to | kakuijo o Jimajla . || sono toki hf ha wa | maknramoto ni 

o-tuatsu o jonde morjimajta ni wa | «sate sate | noijaï oïda to.-soig 

ja omal no | Ji^setsu na o-sewa ni narimajta r|a | sono kal mo noky 

kondo to ju: kondo wa | totemo naoranal to omou kara | katomi ni 

omd! ni oijera mono i)a aru . ] ano ta^su no çjkidaji no naka no ; 

çiratal hako o daJ1;e kjte o-kure» to iimajta. || kore o ki:te | o-matsu 

wa watto nakidaj | «okkasaig | [naze sonna jowai koto o ojjaïmas 

ka I o-i/asai| r|a kono setsu wa | skoji wa i: ho: da to o-hanaji de 

arimajlta || kanarazu kanarazu | sonna kanaji: koto o omoazu | i: 

o-ksuri o tanto nonde | hajaku moto no o-karada ni natte kudasdl» 

to I mo:XimaJla i|a I h<;^ha wa | i. itsu mo omaï no Jiigsetsu wa arigatoï 

jo I 3ibun de wa naoru koto i|a muznkaji: to omotte mo | o-i/a i|a 

i: ho: da to oJ]aranaraba | naoranal de mo aromoï/i | do:ka wata/i 

mo naoritdï mon da r|a | konoijoro no jo: de wa mazukajku 

omoareru kara | hanajla no da jo. || naottaraba Jiawase to Jle | 

ma: ma: | hanajtal koto o juwasete o-kure. H sa: sa: | ta^su no 

ç|kidaj karo | çiratal hako o dajte kjte o-kure> to i:masu no de [ 
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o-matsu aussi nuit et jour côté p. ne-pas-Iaisser | bien soigner p. faire 
quoique graduellement mal deyenir p.-p. | elle-même p. p. pas-du-tout bien 
p. ne-pas-devenir p. { attente p. faire \\ ce temps mère p. | lit (oreiller-près- 
de) à o-matsu p. faire-yenir dire p. p. | « ah | longtemps papa et tu de | 
bop-p. aide p. être mais | ce résultat p. ne-pas cette-fois p.-dire cette- 
fois p. pas-du-tout ne-pas-guérir p. croire donc | souyenir p. tu à donner 
chose p. être || ce commode de tiroir de intérieur de plat boîte p. sortir 
yenir donner > p. dire | ceci p. entendre o-matsu p. ayec-douleur s'écrier { 
«maman | pourquoi tel faible chose p. dire p. | médecin-monsieur p. 
cette fois p. | un-peu p. bon côté être p. parole p.-être || jamais jamais | 
tel triste chose p. ne-pas-croire | bon médecine p. beaucoup boire | bien- 
tôt ancien-p. corps p. deyenir yeuillez» p. | dire p. | mère p. | toujours-p. 
tu de bonté p. reconnaissant p. | propre, p. p. guérir (n. a.) p. difficile 
p. croire p. | médecin p. bon tendance être p. dire-si | ne-pa^-guérir p. 
p. être-p. I je-te-prie je aussi guerir-désireux (n. a.) être cependant | ré- 
cemment de état p. p. difficile croire donc | dit p. être p. || guérir-si chance 
p. faire { allons ! parler-désireux (n. a.), p. dire-laisser je-te prie i| allons ! 
commode de tiroir de | plat boîte p. sortir yenir je-te prie > p. dire p. p. | 

faire et lui donnait des remèdes, malgré la sollicitude de Matsu qui la 
soignait tendrement, et qui ne quittait jamais le cheyet de sa mère, 
celle-ci deyenait de plus en plus malade, et bientôt elle sentit qu'elle ne 
se rétablirait jamais. 

Alors la mère fit yenir Matsu tout près de son cheyet, et lui dit, 
« Ah ! longtemps ton père et toi yous m'ayez rendu les seryices affectu- 
eux, mais tout a été inutile. Cette fois je crois que je ne yais pas 
guérir, je yais donc te donner quelque chose en souyenir. Veux-tu bien 
me prendre' la boité qui est dans le tiroir de cette commode?» 

Quand elle entendit ces paroles, Matsu s'écria d'un ton de douleur, 
«Maman! pourquoi ces paroles désespérées ?- Monsieur le médecin à 
dit l'autre jour que tu allais un peu mieux. Ne pense jamais à toutes 
ces choses tristes, bois beaucoup de médecines, et rétablis-'toi yite, 
je te prie». 

Mais la mère répondit, «Je te remercierai toujours dç ta bonté, 
et quoique à mon ayis, il me semble très difficile de guérir, puisque 
le médecin dit qu'il y a un mieux, il n'est pas impossible que je me 
rétablisse, et crois-moi je désire beaucoup me rétablir ; mais c'est parce 
que ma guérison me semblait difficile que je t'ai dit ce que j'ai dit. 
Et comme il me faudrait beaucoup de chance pour guérir, permets-moi 
de te dire quelque chose dont je désire beaucoup te faire part. Allons, 
ya chercher là boite qui se trouye dans le tiroir de la commode». 



134 TEXTES. 

o-matsu wa nomida o horohoro to otqfmai|ara | tatte itte ç^kidafi no 

naka kara hako o motte k^te | hçiha no mol ni okimajla. 1 hqka wa 

jorokonde | « o-matau | kore wa omaï no mada tjiieakatta toki | torsaij 

i|a kjo:to no o-mijai|e ni kudastta mono da r|a | kore o ima omdï ni 

ai|era kora | wataji i|a naknnatte kara | sabijku omou toki ni wa daJ1;e 

gorannasal || itsu de mo wataji no kao o mira koto i|a dekira jo> 

to mo:Jimajla. || hçiha wa mata kotoba o tsiiide | «sore kara mata 

wataji no Jinda ato ni wa | kawari no okkasari i|a kimajo: r|a sono 

toki wa I omal wa sono okkasafi o wataj to onnaji ni | dalji ni 

omoi I joka ju: koto o k|kanakT^tte wa narimasen> to | Jimijimi to 

tok^satojimajla . |{ o-matsu wa « okkasaig | sonna kanaji: koto o juwazn | 

hajaku naotte kudasaï jo> to | tj|kara o tskemajba keredomo | hçha 

wa iiixA koto o itte Jimal | a^gji^gjba to mie | « katajikendï H naorital 

jo> to imariara j dandan ni waruku natte | torto: nakunarimajba . H 

tjjtji no naijekî to o-matsu no kanajimi wa | non to mo moiji jo: 

mo arimasendejla . 

sojki mo sùmi | kujami no çto no deiri mo | nakunarimas 

to o-matsu wa dandaig sabijku nari | hqha no koto o omoidaj | 

katami ni to itte kureta kai|ami o | osa ni ban ni toridajbe naijame | 
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o-matsu p. larme p. gontte-à-gontte-p. laissant — tomber | se-lever aller 
tiroir de intérieur de boîte p. apporter (avoir Tenir) | mère de devant-p. 
mettre || mère p. joyeux | « o-matsu | ceci p. tu de encore petit quand { 
papa p. kjo:to de cadeau comme donner (n. a.) être p. | ceci p. main- 
tenant tu à donner donc | je p. ne-pas-être (mourir) après | isolé sentir 

temps p. p. prendre voir || toujours je de figure p. voir (n. a.) p. 

pouvoir p.> p. dire || mère p. encore parole p. continuer | puis — encore 
je de mourir après p. p. | autre-p. mère p. venir p. alors — p. | tu p. ce 
mère p. je p. même-p. respectueusement-p. traiter | bien dire (n. a.) 
(ordres) p. ne-pas-obéir p. ne-pas-être (— il faut obéir)» p. | gravement- 
p. conseiller || o-matsu p. « maman | tel triste chose p. ne-pas-dire | 
bientôt se-rétablir veuillez p.> p. | force p. donner mais | mère p. dire- 
désireux (n. a.) p. dire (v. a.) tranquille p. sembler | 4: reconnaissant se- 
rétablir- désireux p.» p. disant graduellement- p. mal devenir | enfin 
mourir || père de afSiction et o-matsu de douleur p. | quel p. p. dire 
moyen p. ne-pas-être. 

obsèques et finir | condoléance de personne de va-et-vient et | finir 
quand o-matsu p. graduellement isolé devenir | mère de chose p. se souvenir | 
souvenir p. p.-dire donné miroir p. | matin à soir à prendre regarder | 

Tout en laissant couler d'abondantes larmes; Matsu alla chercher 
la boîte dans le tiroir, et la posa devant sa mère. 

La mère tout heureuse dit, «Matsu, voici un cadeau de Eyôto que 
ton père m'a donné quand tu étais encore toute petite. Maintenant 
c'est à toi que je le donne. Quand je ne serai plus, et que tu te 
sentiras isolée, prends ceci, et regarde-le, et de la sorte toujours tu 
pourras voir ma figure». 

La mère continua en disant, «De plus, après ma mort tu auras 
probablement une autre mère, en ce cas tu la traiteras respectueusement 
comme si elle était moi, et tu devras obéir à tout ce qu'elle dira,» 
ainsi conseilla la mère gravement. 

Matsu dit, «Maman, ne dis pas toutes ces choses tristes, tu veux 
bien guérir bientôt, n'est-ce-pas?» 

A ces paroles, la mère sembla se raminer un peu, mais après avoir 
dit ce qu'elle avait désiré dire, «Je te remercie beaucoup, j'espère que 
j'irai mieux», elle devint de plus en plus malade, et mourut. 

U est impossible d'exprimer l'affliction du père et la douleur de Matsu. 

Après les obsèques, et lorsque les personnes qui avaient suivi le 
convoi, eurent définitivement quitté la maison mortuaire, Matsu commença 
à se sentir toute seule, et pensant toujours à sa mère, elle prit le miroir 
que celle-ci lui avait donné en souvenir, et le regarda jour et nuit. 



136 TEXTES. 

jibim no kao no utsnra no o | hqha no kao to omoi | cira no kôto 

o ba jn: ni honaj | joru no koto o ba asa ni t8ui|ete | ikjta hifka ni 

atte honasa jo: ni itofte orimajto. 

J^korani hqha no ijja:ki no hoiji no owatta ato de | Jinriii no 
ssume ni jotte | tjjtji wa ko:s(d o moroïmajla . 1 sono koisod wa | 
hajime no ntji wa o-matsu o kawolijatte kuremajla i|a | dandan ni 
o-matsu o nikumidaj^ [ oriori tjjtji ni o-matsu o warakn iitskemajba || 
keredomo | tj}tji wa o-matsu no sunao na koto o J^tte orimas kara | 
honto: to omoazu | masumasi^ fabin no koto da to omoi | kawali|atte 
kuremas to mamabçha wa masumasu omojiroku omoazu | do:ka jle 
kono musume o hoka e jatte Jimaltal to omoi { ara ci tj^tji ni 
iimajta no wa | «konnitj^ kara o-çima o itadaïte | sato e kalritaku 
zondjimas > to mois to | tj^tji wa odoroki | « [naze ka » to tazunemàjla 
tokoro i|a | mamabfha wa barabara to namida o kobojj | cwatakji 
mo kaliitaka wa gozdlitLaseii keredomo { kotjira ni imajle wa watakji 
no inot/i i|a nakunaro: to omolmas > to kotaemajta . || tjjtji wa ijoijo 
odorolte | «sore wa mata do:Jla wake da» to k^kimas to | mamabçha 
wa I «bal I sore wa anata wa bonto: to wa ôimolnosarimasumat i|a j 
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propre-p. figure de irefléter p. p. | mère de figure p. croire | jour de 
éyènement p. p. nuit à dire | nuit de éyènement p. p. matin à raconter | 
vivant mère p. rencontrer dire comme si faire (v. a.). 

or mère de premier-anniversaire de office p. finir après-p. | parent de 
conseil p. selon | père p. seconde-femme p. recevoir |{ ce seconde-femme p. | 
cominencement de pendant p. o-matsu p. aimer donner pourtant { gradu- 
ellement-p. o-matsu p. hair-commencer | quelquefois père à o-matsu p. mal 
calomnier | cependant | père p. o-matsu de vertueux-p. nature p. savoir 
(n. a.) parce que | vrai p. ne-pas-croire | de plus-en-plus pitié de (n. a.) être- 
p. sentir | aimer donner p. belle-mère p. de plus-en-plus aimable ne- 
pas-croire I possible faire ce jeune-fille p. ailleurs à chasser finir-désireux 
p.-croire | certain jour père à dire p. p. | «aujourd'hui p. loisir p. recevoir | 
chez-moi à revenir- désireux sentir» p. dire quand | père p. surpris | 
«pourquoi p.» p. demander quand p. | belle-mère p. en gouttes-p. larme 
p. laisser-tomber | «je p. revenir- désireux p. ne-pas-ètre mais | ici à 
rester p. mon vie p. perdre p. croire» p. -répondre | père p. encore- 
plus étonné | «cela p. encore quel raison être» p. demander quand | 
belle-mère p. [ «eh bien | cela p. vous p. vrai p. p. croire mais | 

Elle crut que la figure reflétée était celle de sa mère^ et elle fit 
exactement comme si elle parlait avec sa mère vivante^ lui disant le 
soir ce qui était arrivé pendant la journée, et lui disant le matin ce 
qui s'était passé pendant la nuit. 

Or, après avoir fait célébrer le premier office anniversaire de la 
mort de sa femme, cédant à l'avis de ses parents, le père épousa une 
seconde femme. 

Au commencement cette femme était aimable pour Matsu, mais 
peu à peu. elle se mit à la détester; puis eUe la calomnia auprès du 
père. Celui-ci, cependant, connaissant bien la bonne nature de Matsu, 
pensa qu'elle ne disait pas la vérité, et de plus en plus il aima Matsu 
et la plaignit, ce qui ne plaisait pas dû tout à là belle-mèrel Celle-ci 
donc chercha le moyen de chasser la jeune fille de la maison. 

TJn jour elle dit au père, «Dès aujourd'hui permettez-moi.de vous 
quitter, je désire retourner chez moi». 

Le père, étonné, en demanda la raison. 

La belle-mère répondit en versant d'abondantes larmes, «Pour moi 
je ne désire point m'en aller, mais je suis sûre que si je reste ici je 
perdrai ma vie». 

Et le père, de plus en plus étonné, demanda comment cela 
pourrait arriver. 

La belle-mère continua, « Peut-être n'allez-vous pas croire à ce que 



138 TEXTES. 

ono (h-matsu i|a watakfi o mamohçlia to omoi | gaina ni Jle konoijoro 

wa. mainitji no jo: ni | watakfi no Jinn koto o inotte orimas» to 

iniai|ara | mata harahara to namida o kobofima^i. || kore o mite { 

tJitJi wa mata itsumo no waraki^tj} ka to omoimajla ga | konoijoro 

o-mat6u no heja ni ç^kkonde ira koto no o:i no wa { hen da to omoi | 

mamahiq^ha ni wa { «ma: ma: | sonna tar|ki na koto o jawazu | ki o 

ot/itskete ina8al> to nadamenai|ara | sotto o-matsu no heja ni itte [ 

kùrakami no ski kara nozoite mimajba. || o-matsu wa sore to mo 

Jirazu | itsumo no toni ni kai|ami o dajle nai|amenai|ara | nanika 

hanajle orimasu no o | tjjtji wa ikinari karakami o akete hatrimas 

to I o-matsn wa odorolte karjami o sodé no Jla ni kak/imajta • || tj^t/i 

wa I € o-matf | omal ima nani o Jte otta > to | itsu ni ndl aroï kotoba 

ni o-matsu wa bikkunfbe | mono o mo juwazu ni orimas to | tj^tji 

wa araarajku | a ima no okkasaig o mamah<]^ha da to omoi | omai wa 

inorikoroso: to jle inmdaro: > to Jkarimajla . 1 o-matsu wa tsuja hodo 



mo oboe no nal koto de arimas kara | motamata bikkuri itaj || 



ci no jo: ni hara o tatteru tj}tji no hiza ni tj^kazuki | «to:sai| 
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ce o-matsu p. je p. marâtre p. croire | obstacle p. faire récemment 
(ce-temps) p. chaque-jour p. ainsi | moi de mourir (n. a.) p. prier (y. a.)> p. 
disant | encore en-gouttes-p. larmes p. laisser-tomber || ceci p. Yoir | père 
p. encore usuel- -p. mauvaise-langue p. p. croire cependant | récemment 
o-matsu p. chambre dans cacher (y. a.) (n. a.) p. souvent-p. p. | curieux 
être p. croire | belle-mère à p. | «eh bien | tel impatient-p. chose-p. 
ne-pas-dire | esprit p. calmer (y. a.)> p. consolant | sans-bruit o-matsu 
de chambre à aller | porte de fente de regarder-à-la-dérobée regarder || 
o-matsu p. cela p. p. ne-pas-sayoir | usuel-p. comme p. miroir p. prendre 
regardant | quelque-chose parler (y. a.) p. p. | père p. tout-d'un-coup 
porte p. ouvrir entrer p. | o-matsu p. étonné miroir p. manche de en- 
dessous dans cacher | père p. | « o matsu | tu maintenant que p. faire 
(y. a.)> p. I usuel-p. ne-pas brusque paroles p. o-matsu p. abasourdi | 
chose p. p. ne-pas-dire p. (y. a.) p. | père p. grossièrement | 4: maintenant 
de mère p. marâtre être p. croire | tu p. maudire-tuer p. faire aller > 
p. gronder {{ o-matsu p. très peu (comme la rosée) même mémoire p. ne-pas 
(n. a.) p.-être donc | encore-une-fois abasourdi faire || feu de comme-p. 
furieux (ventre p. faire monter) père de genou p. s'approcher | « mon père { 

je vais dire^ mais il est bien vrai que la Matsu me regarde comme une 
marâtre^ elle me hait^ et depuis quelque temps, presque tous les jours, 
elle demande aux dieux ma mort>. Ce disant, elle versa encore des larmes. 

Le père la regarda, et^ connaissant bien sa mauvaise langue, se dit 
que c'était une médisance de plus. Cependant il se rappela que Matsu 
dans les derniers temps s'était toujours enfermée dans sa chambre, et 
cela maintenant lui sembla curieux. Il dit à la belle mère, < Allons, 
ne parle pas de si mauvaise humeur, calme-toi, > dit-il, en la consolant. 

Puis il alla sans bruit à la chambre de Matsu, et regarda à la 
dérobée à travers la porte entr'ouverte. 

Matsu, ne sachant rien de ce qui se passait, regardait le miroir 
comme elle faisait toujours, et lui parlait; lorsque le père, ouvrant 
tout d'un coup la porte, entra dans la chambre, Matsu, étonnée, cacha 
le miroir dans sa longue manche. 

Mais le père cria, « Matsu, qu'est-ce que tu faisais tout à l'heure ? > 

Mais Matsu, étonnée d'entendre ces paroles d'une brusquerie in- 
accoutumée, ne dit rien. 

Le père continua rudement, « Tu regardes la nouvelle mère comme 
une marâtre, et en ce moment même tes malédictions appellent sur 
elle la mort>. 

Quand il eut ainsi grondé, Matsu, qui ne se souvenait pas qu'il lui 
eût jamais parlé en ces termes, resta encore plus étonnée. Puis elle 



140 TEXTES. 

ammctri nasakenat koto o itte kadascûmcumna | donna ni watakji i|a 

oroka na mono de mo | ima no okkasoig o inorikoroso: nado to ju: | 

osoro/i: koto o omotmafjo: ka H sen no okkasar) i|a o-nùkunori no toki 

mo I ne^ijoro no go-jtui|og ga orimajla kara | watakji wa sen no okkasan 

to onnaji ni omotte orimasu no ni» to | samezame to nokimajba. || 

tj}tji wa I « sonnara ima wataji i|a halru to | urotaete sodé ni kakujla 

mono wa non da ka | k9ko e dajle misero» to utagau jo:8ii o mite I 

kore wa kakujle wa kaette war&i to omoi | «kore de gozolmas» to 

itte I dajba no wa kai|ami de atta no de | tj^tji wa omoi no hoka 

no Jina ni odorokinaqara | «kore wa mukaji kjo:to no mijai|e ni.| 

onial no sen no okkasan ni jatta mon da | sore o kakns to wa [nan 

da» to iimof . 1 o-matsu wa | «ie | sen no akkasai) i|a o-nakimari no 

toki I kore o watakji ni kudastte | «samaji: toki ni kore o dùjbe 

mireba | wataji i|a k^te atte jaru» to ojjatta no de | tokidoki dajte 

wa nai|amete orimajba no des» to iimajta. || kore o ki:te tj^tji wa 

otokonaki ni nakidaj | «a: | sore wa okkasan no kao de wa naku | 

omal no kao i|a utsum no da i|a | omaX ijo joku okkasan ni nite ira 
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trop cruel chose-p. dire ne-pas-faire || combien p. je p. sot-p. individu 
p. p. I maintenant de mère p. maudire-tuer tel p. dire | terrible chose p. 
croire p. 1 ancien-p. mère p. mort de temps p. | très-bon-p. dernières- 
Yolontés p. être donc | je p. ancien-p. mère p. mème-p. croire (y. a.) p. p. » 
p. doucement p. pleurer | père p. | alors maintenant je p. entrer quand | 
embarrassé manche dans t»cher chose p. quoi être p. | ici à faire-sortir 
montrer p. douter manière p. voir | ceci p. cacher p. beaucoup-plus 
mauvais p. croire | cceci p.-être> p. dire | £Eure-sortir p. p. miroir p.-ètre 
p. p. I père p. pensée de au-delà-p. chose p. étant-snrpris | « ceci p. autrefois 
kjo:to de cadeau p. | ton ancien-p. mère à donner (n. a.) être | cela p. 
cacher p. p. pourquoi être « p. dire || o-matau p. | non | ancien-p. mère 
p. mourir de temps | ceci p. je à donner | « seul quand-p. ceci p. faire-sortir 
regarder | je p. yenir rencontrer donner > p. dire p. p. | de-temps-en-temps 
fiaire-sortir p. regarder (y. a.) p. être » p. dire 1 ceci p. entendre père p. 
homme-pleurer p. s'écrier | «ah | cela p. mère de figure p. p. ne-pas | 
ton figure p. refléter p. être p. | tu p. bien mère p. ressembler (y. a.) 

s'approcha des genoux du père furieuX; et lui dit^ «Mon père^ je yous 
en supplie; ne me parlez pas ayec tant de cruauté! Si sotte que je 
soiS; crojez-yous que je yeuille appeler la mort par mes malédictions 
sur ma nouyelle mère^ que je sois coupable d'une chose si affireuse? 
Ma première mère, à l'heure de sa mort^ en exprimant ses saintes 
dernières yolontés m'a dit que je deyais regarder une seconde mère 
comme une autre elle-même». 

Matsu pleurait doucement. Mais le père continua^ 4: Pourquoi donc, 
quand je suis entré; as-tu perdu la tête, et qu'est-ce que tu as caché 
dans la manche? Tire-le de là; et montre-le moi». 

Voyant que le père la soupçonnait; et se disant qu'elle empirerait 
sa situation en le cachant; Matsu dit; «Voici ce que c'est». 

Et le pèrC; yoyant le miroir qu'elle tirait de sa manchC; fut étonné 
deyant im objet si inattendu. 

« C'est un cadeau de Eyôto que j'ai donné; il y a longtemps; long- 
temps; à ta sainte mère. Pourquoi l'as- tu caché de la sorte?» 

Matsu répondit; «À l'heure de la morf^ ma mère m'a donné ceci 
en disant; «Quand tu te sentiras isoléC; prends ceci et regarde-le; je 
yiendrai au-deyant de toi». C'est pourquoi je le tire quelquefois de 
la commode et je le regarde longuement». 

En entendant ces paroles le père ne peut s'empêcher; tout homme 
qu'il était; de pleurer en s'écriant; «Âh! cela n'est point la figure de 
ta mèrC; c'est ta propre figure qui est refiétée là; c'est parce que tu 
ressemblais beaucoup à ta mère qu'elle t'a parlé ainsi. Tu as cru 
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kara | okkasai) i|a omaï ni so: ofietanda. H sore o ima made honto: 

no okkasan to | omotte otta to wa | non to mo kawdiso: na koto 

datta. 1 sore to wa Jirazu | mamalifha no ju: koto ni majotte | 

omaï o utar|atta wa wataji ga warukatta jo » to | tjjt/i wa ç^tosura 

o-matsu o nadomemajta . || sono koe o karokomi no soto ni tatte | 

kilte ita mamohqJia wa | kjo: ni tobikonde k^te o-matsn ni mukal | 

€ Qi \ non to mo wataji r|a warukatta jo . || omal no jo: na ojakoïko: 

na musume o | wataji no çigami kara | fqjiiji na mono de wataji o 

norou ka to bakari omotte | toisan ni mo iroiro ornai o wamku itta 

no wa I warenaqara haznkajku | membokunal koto datta. H ima kara 

kçkoro o irekae | omal o dat3i ni kawa!ïi|ara kara | omal mo doizo 

sen no okkasan to onaji jo: ni omotte o-kure » to | Jii| kora o-matsu 

ni tanomimajla. 1 kore o mite tj}tji mo a^i^Jbe jorokobi | o-matsu 

mo urejii|atte | «ima mode tote mo kejfle okkasa^ o | waruku omou 

jo: na koto o | Jka oboe wa arimaseï) keredomo | nao f^ko: no jo: 

ni mieta no wa | mattaku watakji no taranu juje de | watakji 

kara o-wabi o itasaneba narimasen no o | kaette okkasai| kara 

o-kotoba itadalte | mottainaku zondjimaç. || do:zo kore made no 
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parce que | mère p. tu à ainsi enseigner || cela p. maintenant jusque 
yrai-p. mère p. | croire (y. a.) p. p. | excessiyement digne-de-pitié-p. chose 
être 1 cela p. p. ne-pas-saroir | belle-mère de paroles (n. a.) p. trompé { 
tu p. douter p. je p. tort p.» p. | père p. ardemment o-matsu p. consoler || 
ce Toix p. porte de dehors p. se tenir | entendre (y. a.) belle-mère p. | 
tout-d'un-coup sauter Tenir o-matsu à s'approcher | «ah | excessivement 
je p. tort p. Il tu de semblable-p. pieux-p. fille p. | je de jalousie à-cause- 
de I extraordinaire-p. chose p. je p. maudire p. p. seulement croire j père 
à même beaucoup tu p. mal dire p. p. | quant-à-moi confus | honteux 
(n. a.) être H maintenant dès cœur p. changer | tu p. tendrement aimer 
donc I tu aussi youloir-bien ancien-p. mère p. même comme-p. croire 
donner » p. | cœur de o-matsu p. prier || ceci p. yoir père p. tranquille 
heureux j o-matsu aussi enchanté j « maintenant jusque même — jamais 
mère p. | mal croire comme-p. chose (n. a.) p. | faire mémoire p. ne- 
pas-être mais I cependant pas-pieux p. comme-p. sembler p. p. J entière- 
ment je de sot à~cause-de-p. { je de pardon p. faire il-faut p. p. | au-contraire 
mère de parole p. recevoir | ingrat sentir || vouloir- bien ce jusque de 

jusqu'à présent que c'était vraiment ta mère que tu regardais^ mais tu 
te trompais: je te le dis avec pitié. Ignorant ce que tu viens de 
m'apprendrC; et trompé par les paroles de ta belle-mère^ je t'ai soupçonnée^ 
j'ai eu tort.» Et le père fit tout ce qu'il put pour consoler Matsu. 

Entendant la voix du père^ la mère, qui se tenait tout près de la 
porte, s'élança soudain dans la chambre, et s'approcha de Matsu. 

«Âh! combien j'ai eu tort! Tu es de toutes les filles, la plus 
pieuse envers ta mère. Aveuglée par la jalousie, j'ai cru que tu me 
maudissais, et, pendant ce temps, tu a^ais une conduite admirable. Bien 
plus, je t'ai calomniée auprès de ton père. Gomme je suis confuse; 
comme j'ai honte t 

Dorénavant^ je vais changer de sentiments, et de même que je vais 
tendrement t'aimer, tâche de ton côté de me regarder exactement comme 
ta première mère.> 

Elle fit cette prière du fond du cœur. Le père s'en apercevant, 
se sentit l'esprit tranquille, et se réjouit. 

Matsu aussi fut enchantée et dit, « Quoique je ne me rappelle pas 
avoir jamais eu de mauvaises pensées contre ma mère, cependant je 
vous ai donné l'occasion de mettre en doute ma piété .filiale, et tout 
ceci est entièrement de ma faute parce que je suis une petite sotte. 
C'est ma mère qui a demandé pardon, et moi qui aurais dû le faire. 
Je dois donc lui être très reconnaissante. Je vous prie de bien vouloir 
me pardonner ce que j'ai fait du mal jusqu'à présent.» 
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wcirai koto wa o-jaraj} kadoflaimaX» to | skqfi mo uroma jo:8a no 

nol no o mite | mcunohçha mo iLa^iirimaJlUi qa | mata hanahada 

jorokobi | sore kara wa betsu no çto no jo: ni natte | o-matsn o 

kawdlr|ari | ojako son nim mutsumajika handjoijla to mo:/imaf . 

makoto ni medetdl hanaji de | kono o-matsn no ijotoki wa | çto 

no ko no tehon de aru to omowaremas kara | matsnjama kai|ami to 

na o takete | sono hana/i o kak^tsnznrimajlta . 



LE MIROm DE MATSUYAMA. 145 

mauvais chose p. vouloir-excuser > p. | peu même ressentiment manière 
p. ne-pas p. p. voir | belle-mère aussi avoir-honte mais | en-même-temps 
très heureux | ce dès p. autre-p. personne p. comme-p. devenir | o-matsu 
p. aimer | père-mère-en£Euit trois personnes harmonieusement fleurir p. dire, 
vérité-p. heureux histoire p. | ce o-matsu de semblable p. | on de 
enfant de exemple p.-être p. croire donc | pin-montagne miroir (modèle) 
p. nom p. attacher | ce histoire p. composer. 

Matsu parla de la sorte sans montrer aucun ressentiment. La 
mère quoiqu'elle eût honte^ fut en même temps très heureuse, et dès 
lors devint une toute autre femme. 

Elle se mit à aimer Matsu et on raconte que tous les trois, père, 
mère, et fille, vécurent dès lors dans une harmonie parfûte et prospérèrent. 

Vraiment c'est une belle histoire, et comme une petite fille telle 
que Matsu me paraît pouvoir servir d'exemple à tous les enfants, j'ai 
écrit cette histoire en l'appelant, 

«Le Miroir de Matsujama». 



ISdwabdb, La langue Japonaise. 10 



IL RONDES ENFANTINES 

kodomo no uta — Chansons d'enfants 



[Les tondes se chantent en gantant, en marchant, en formant des cercles, etc. 
Pour certains vers, noas avons indiqué l'accent de force, et les changements 
de quantité amenés par le chant.] 



lo» 
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1. tfo:tjo: tombo ja na no ha ni tomare 1 
na no ha ni oïtora saknra ni tomare. 

2. 'çii'rat'ta 'çi:'raï'ta | 'regge no Tiona 'çn'raX'ta | 
'çi:'raïta to Ô 'mot 'tara jattoko'saide 'tau:T)on'da | 
't8u:'bon'da(:) | 'tsu:T)on'da(:) J 

'tsui'bonda to 8 'mot' tara 'jattoko'sœde 'çii'roX'ta | 
'çL'raï'ta(:) | 'çi:'raï'ta(:) . 

3. orvrata koi kol mama kuwajo | 
marna i|a ija nara toto kuwajo. 

4. ka(:)i|ome kaijome | kai|o(n) naka no ton wa | itou itsu dejaru 
jo(w)ake no ban ni | tsurutsura tsuppetta. 

5. a(:)Bai|i usaiji | [nani mite hanem | 

3u: go ja o-ts(9)kÎ8ama mite ha(:)ne(:)ru | 
pjoï pjoï pjoï. 



RONDES ENFANTINES. 149 



1. papillon demoiselle p. légame de feuille sur rester { 
Ugfime de feuille p. convenir cerisier sur rester. 

2. ouvrir ouvrir | lotus de fleur ouvrir | 
ouvrir p. croire-aussitôt -que puis fermer | 
fermer fermer | 

fermer p. croire -aussitôt -que puis ouvrir | 
ouvrir ouvrir. 

3. insecte venir venir riz manger-laisser | 

riz p. ne -pas -vouloir si poisson manger-laisser. 

4. mouette mouette | cage intérieur de oiseau p. ; quand quand sortir ' 
aube p. soir p. | (onomatopée) sortir (?) 

5. lièvre lièvre | quoi voir sauter | 
quinze nuit lune -déesse voir sauter | 

(mots dits en sautant). 



1. Papillon I demoiselle I restez dans les feuilles des légumes; si 
vous ne les aimez paS; restez sur le cerisier. 

2. Les fleurs du lotus se sont ^anouies^ se sont épanouies; 
aussitôt qu'elles sont épanouies, elles se ferment, se ferment tout de 
suite; aussitôt qu'elles sont fermées, elles s'épanouissent, s'épanouissent 
tout de suite. 

3. Insecte, viens ici, je te donnerai du riz à manger; si tu n'aimes 
pas le riz, je te donnerai du poisson. 

4. Mouette, nu>uette, oiseau dans la cage, quand penses-tu sortir? 
de l'aube jusqu'au soir tu as battu des ailes. 

6. Lièvre, lièvre, que vois-tu qui te fait sauter? Tu sautes parce que 
tu vois la lune de la quinzième nuit (pleine lune). 
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6. Ben(d)zo ja man(d)zo | o-fune wa gittfiroko | 

gittfira gittjim ko(:)i)e(:)ba | 

o-ebis ka(:) daikoku ka | kotja tïfka no kami. 

7. kcuri kcui watore | 
o:kina karjcu saki ni | 
tfi:saiia karja: ato ni | 
naka joku watore . 

8* ka(:)rasu ka(:)raBU ka(:)ra(:)8U | 
koLiasu wa fnani to ja:te naku | 
toitoisama ni wg ko: ko: ko: | 
oka:8ama ni mo ko: ko: ko:. 

9, 'su(:)zunie 'suQzume '8u(:)'zu(:) me | 
'suzume wa 'fi^ani to ju:te na1ni | 
'tegjjsama ni wa 'tju: 'tju: 'tju: | 
'ko:'i)o:8ama ni mo 'tJu: 'tJu: 'tjm. 

10. ho(:)taru koï | ho(:)taru koï | 
ando(n) no ç^kari o tjoto mite kol. 

11. ka(:)ze(:) fi^kuna(:)na(:) fi^kuna | 
ka(:)ze no ka(:)mja(:) jo(:)waï na | 
tento:Ba(:)ma(:) t8u(:)oï na . . 
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6. mille (n. a.) et dix mille (n. a.) | bateau p.(onomatopée) | 
(onomatopée) ramer | 

ebisu p. dcdkoku p. | celui-ci bonne fortune p. dieu. 

7. oie-sauvage oie-Bauyage passer | 
grand celui avant p. | 

petit celui derrière p. | 
amitié bien passer. 

8« corbeau corbeau corbeau | 
corbeau p. quoi p. dire crier | 
père p. p. (onomatopée) (piété filiale) | 
mère p. p. (onomatopée) (piété filiale). 

9. moineau moineau moineau | 
moineau p. quoi p. dire crier | 
empereur p. p. (onomatopée) (loyauté) | 
impératrice p. p. (onomatopée) (loyauté). 

10. luciole venir | luciole venir | 

lanterne de lumière p. un peu voir venir. 

11. vent ne-pas-souffier ne-pas-souffler | 
vent de dieu -p. faible p. | 

soleil -dieu fort p. 



6. Des milliers et des milliers de bateaux qui crient «gitt/ira, 
gittjira», en même temps que vont les rames. Est-ce Ebisu, est-ce 
Daikoku, les dieux de la richesse? En voici un je crois qui porte le 
dieu de la bonne fortune. 

7. Passez, passez, les oies sauvages, les grandes en avant, les petites 
en arrière, passez comme de vraies amies. 

8. Corbeau, corbeau, corbeau, qu'est-ce qu'un corbeau dit quand 
il crie? Il dit «ko: ko:> (piété filiale) envers ton père, et «ko* ko:» 
envers ta mère. 

9. Moineau, moineau, moineau, qu'est-ce qu'un moineau dit quand 
il crie ? Il dit « t Ju: » (loyauté) à l'empereur, et « tju: » à l'impératrice. 

10. Luciole, viens ici, luciole, viens ici, vole vers la lumière de 
la lanterne. 

11. Vent, ne soufBe pas," ne soufSe pas, le dieu du vent est faible, 
le dieu -soleil est puissant. 
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12. o:samu kosomu 1 



jama kara kozo: i|a nalte k}ta | 
non to juite nalte k}ta | 
saQmiù tote nalte k}ta | 
o:samu kosomu. 

13. hago asobi. 

çitori kma(:) | fçtori kina(:) | 
mite kma(:) | jotte kiiia(:) | 
itsu mo kiiiai|ara mii(:)zakafi: | 
na(:)n to kota: ja(:)kamafi: | 
kono mol de to: jo. 

14. nonosog iki^tsu | gu: son nonatsç | 
mada tojo: wa(:)ka!i na | 

ono ko o unde | kono ko o unde | 

da(:)re ni ddkofo | 

o-mon ni dokofo | 

abura(:) koï ni tja(:) koï ni | 

aburaja(:) no en de | 

su(:)bette ko(:)ronde ( 

abura ijjo: ko(:)boJla | 



RONDES ENFANTINES. 153 

12. grand-froid petit-frt>id | 

montagne de garçon p. pleurer venir | 
quoi p. dire pleurer venir | 
froid dire pleurer venir | 
grand -froid petit -froid. 

13. raquette jeu. 

une-personne venir | deux-personnes venir | 
voir venir | visiter venir | 
toujours venant difficile | 
quoi p. chose-p. bruyant | 
ceci devant p. passer p. 

14« déesse combien | treize sept | 
encore âge- p. jeune p. | 
ce enfant p. porter | ce enfant p. porter | 
qui p. faire-porter | 
o-mag p. faire-porter | 
huile acheter p. thé acheter p. | 
marchand -d'huile de balcon p. | 
glisser tomber | 
huile un-shô renverser | 

12. (ïrand froid^ petit froid; un enfant est venu des montagnes 
en pleurant; qu'est-ce qu'il dit en pleurant? Il dit qu'il est venu en 
pleurant à cause du froid , grand froid ^ petit froid. 

13. Le Jeu de Raquette. 

Qu'ils viennent un et deuX; qu'ils viennent voir et fiûre visite. 
Ce sont toujours des gens difficiles. Qu'est-ce qu'il y a, ils font tant 
de bruit? qu'ils marchent devant nous. 

[Remarquez que leis premières syllabes des mots, çitori, fatori; 
mite^ jotte, etc. forment la série des noms de nombre çi(:) (1), fb(:) (2), 
mi (3), jo (4), itsu (5), mu: (6), nan(a) (7), ja (8), kono (9), to: (10).] 

14. (Chanson chantée au clair de la lune) Ô déesse! quel âge 
as-tu? Vingt ans. Tu es encore très jeune, tu seras la mère de cet 
enfant-ci et de cet enfant-là. Qui portera l'enfant dans ses bras? 
C'est Man qui la portera. Où est allée Man? Elle est allée acheter 
de l'huile, acheter du thé. Sur le balcon du marchand d'huile elle a 

i, elle est tombée; elle a renversé un'' litre et demi d'huile. 
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sono abura do: fia | 

toroidono i(:)nu(:) to | 

(d)3i(:)ro«dono i(Onu(:) to | 

minna na(:)mete Ji(:)mattQ | 

sono ina do: Jla [ 

ta(:)i(:)ko ni hatte | 

attfi(:) muttja(:) dondokoro^ | 

kottfi(:) muitfa(:) dondokoroig. 

16. nenneko. 

nenn neg korori jo o-korori jo(:) | 
otsujle nenne o nasolmafiQ | 
nenne no o-mori wa do(:)ko ita(:) | 
o-jama o ko(:)ete sato ni ita(:) | 
o-sato no o-mija ni nonjo moro(:)ta(:) | 
dendentdiko ni Jo: no faje(:) | 
okja:i|ari kobo/i ni innhariko(:) , 

16. bo:ja wa i: ko da(:) nenne Jina(:) | 
na(:)ki]i to n€Li|amotJi JowoBeru zo: | 
nencLÏ to neznmi ni kuwaseru zo: | 
warati to wora^i o hakcmeru zo:. 

17. muko: no noma kabe e take o tatekaketa. 
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ce huile comment faire | 

monsieur- taro chien et | 

monsieur-giro: chien et | 

tout laper finir | 

ce chien comment faire | 

tambour p. tendre | 

ce-côté-là tourner (onomatopée) | 

ce-côté-ci tourner (onomatopée). 

15. berceuse. 

faire-dodo se-coucher p. se-coucher p. | 
tomber dormir p. daigner | 
dormir de nourrice p. où aller | 
montagne p. trayerser village à aller | 
village de cadeau p. quel donner | 

tambour et flûte | 

debout poupée et chien -en -papier. 

16. bébé p. bon enfant être dodo faire | 
pleurer p. armoire porter-faire p. | 
ne-pas-dormir p. souris p. manger-faire p. | 
rire p. sandale p. mettre-faire p. 

17. là-bas de inachevé mur p. bambou p. appuyer. 

Qu'est devenue cette huile? Le chien de monsieur TarO et le chien 
de monsieur Jirô l'ont lapée jusqu'à la dernière goutte. Que sont 
devenus ces chiens? Tendus sur un tambour, de ce côté -ci ils font 
«rataplon»; et de ce côté -là ils font «rataplon». 

15. Berceuses. 

Couche-toi, couché-toi et dors, baisse la tète et fais dodo; enfant 
qui dors, où est allée ta nourrice ? A travers les montagnes elle est allée 
à son village. Quels cadeaux a-t-elle reçus pour toi? Un petit tambour 
et une flûte, une poupée qui ne tombera jamais, et un chien en papier. 

16. Petit enfant, sois sage et fais dodo. Si tu pleures tu porteras 
l'armoire sur ton dos, si tu ne dors pas une souris va te manger, si 
tu ris je te permettrai de porter des sandales. 

17. Amusettes. 

Il y a un bambou appuyé sur le mur inachevé là -bas. 
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18. tonari no kjaku wa joku kciki ka: Igoku ka. 



19« uta no oJJo:sai| i|a utoi utae to ju: keredo uta no ojjoison 
no jo: ni uta ga ntaerebo utoï utau keredo uta no ojjoson no jo: ni 
uta i|a utae noï kara utol utawanal n da. 



20. 





knku. 




»9 


it/i 


îû 


itfi 


in 


ni 


ga 


ni 


ig 


8cq 


■3^ 


sa^ 


ia 


8cq 


ga 


sa^ 


ni 


nig 


ga 


Si 


lù 


SOI) 


gû 


roku 



sa zai| ijo ku 

sag Ji (no) gu: ni 

sai) go (no) gu: go 

sabu roku gu: hatji 

sam pa ni ju: Ji 

Ji Ji gu: roku 

go roku son dju: 

ku ku hatJi ^u: it/i. 
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18. voisin de invité p. bien fruit manger invité p. 

19. chant de mfdtre p. chant chanter p. dire si chant de maître de 
comme-p. chant p. chanter chant chanter si chant de maître de comme-p. 
chant p. ne -pouvoir- chanter parce que chant ne -pas -chanter p. être. 

18. D paraît que l'invité de notre voisin aime beaucoup les «kaki» 
(fruit). 

19. Lorsque mon maître de chant me dit de chanter, je chanterais 
si je pouvais chanter aussi bien que chante le miûtre de chant, mais 
parce que je ne peux pas chanter comme chante le maître de chant, 
je ne chante pas du tout. 



20. « Neuf neuf» — Table de multiplication. 

une fois un fedt un 
une fois deux &it deux 
une fois trois fait trois 



deux fois deux font quatre 
deux fois trois font six. 



trois fois trois font neuf 
trois fois quatre font douze 
trois fois cinq font quinze 
trois fois six font dix- huit 
trois fois huit font vingt- quatre 

quatre fois quatre font seize 

cinq fois six font trente 

neuf fois neuf font quatre-vingt-un. 



m. BOUTS DE DIALOGUES 



160 TEXTES. 



1. nippon no tabi. 

kamakura made oiçkajiippu o nîmal kudosal. 

fitto: des ka. 

ije I nito: def || fikura des ka. 

ni jei) go ^isseg . 

ç(j)rtori ga. 

itjimal ga itfi jen ni ^u: go seg . 

to:kjo: kara kamakura made fdono kurdl arimas ka. 

JimbaJ kara 30: ni ri bakaji deç . 

dokka de norikal ga arifmas ka. 

oifona de norikai def. 

k^Ja wa fitsu demas ka [ne:. 

30: 3i 3ippug sugi ni demof . 

[dono kural kakorima/o:. 

ni 3ikan to 3a: go fan de ikimaç. 
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1. Japon de Voyage. 

kamakura à retour- billet p. deax-(iL a.) doimer. 

première -classe être p. 

non I deuxième -classe être || combien être p. 

deux jeq cinquante seg. 

une -personne p. 

un-(n. a.) p. un jeg yingt-cinq seg. 

toikjo: de kamakura à combien — être p. 

Jimbaji de douze ri environ être. 

quelque -part p. changer p. être p. 

oiuna p- changer être. 

train p. quand sortir p. p. 

dix heure dix -minute après p. sortir. 

combien- prendre. 

deux heure -interralle et quinze minute p. aller. 

1. En Voyage au Japon. 

«Donnez -moi deux billets d'aller et retour pour Kamakura.» 
«De première classe?» 
cNon, de seconde. C'est combien?» 

c Deux yen cinquante sen (6 francs 25). (cent sen » un yen, 2 £r 50). 
«Quoi! pour un billet?» 
«Pour un c'est un yen vingt -cinq sen.» 
«Quelle est la distance de Tôkyô à Kamakura?» 
«De Shimbashi (gare principale) il y a à peu près douze ri (le 
ri =» 4 kilomètres). 

«Change-t-on de taûn?» 

«Vous changez à Ofuna.» 

«A quelle heure part le train?» 

«À dix heures dix.» 

«Combien de temps dure le trajet?» 

«Deux heures et quart.» 

Edwabdb, L4 langue JaponAiM. 11 
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3. [akabo! | nimotsi^ o azukete kure. 

[doko made des kc^. 

kamaknra made. 

kore e notte i: no P^a. 

hcA I sore e o-nori ni natte i:ndeç H kottji no ho: t|a suite imaç • 

kjtsue^ çitsu no ara toko e noritaï mon da. 

sore wa go-Jimpai nasaronde mo jo: goza^su y nippon de wa 
doko de tabako o nonde mo iindeç . 

nimotsu wa mmaku okefmajlba ka. 

ha: I oketa | kabai) i|a mittsu deç. 

sore jisse^ aru jo . 

arii|ato: || ano soto ni ira no wa o-Jafu gœ cuîmafseï) ka, 

so: raji: ne: | fnan no jo: qa arundaro:. 

kuruma dal i|a tarinaïtte mo:JtemaJla. 

wata/Œ kimeta dake harattanda | tsi^kiji kara k9ko made de ju: 
go sen nara taksan da. 

mo: jisse^ itadakjtaltte mo:Jimai^. 

kalrette so itte kure || galkoku ^in da to omotte baka ni Jle 
irunda. 
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2, rouge -chapeau | bagage p. prendre donner. 

où à être p. 

komakora à. _ 

ceci p. monter bon p. p. 

oui I cela p. monter p. être bon-p.-ètre || ceci de côté p. 
vide (v. a.). 

fumeur-compartiment p. être lieu p. monter (n. a.) être. 

cela p. peine ne -pas -faire p. bon être || Japon p. p. où p. tabac p. 
fumer p. bon-p.-être. 

bagage p. convenablement mettre p. 

oui I mettre | malle p. trois être. 

cela dix-ser| être p. 

merci || ce dehors p. être p. p. tndneur p. ne -pas -être p. 

ainsi probable p. | quel p. a&ire p. être. 

voiture prix p. ne -pas -suffire dire. 

je-p. fixer seulement payer | tsi^kiji de ici jusqu'à p. quinze sejg 
si beaucoup être. 

plus dix-seg recevoir dire. 

revenir ce dire (v. a.) || étranger — être p. croire sot p. 
faire (v. a.). 

2. «Hel porteur, occupez -vous de mes bagi^es.» 

«Pour quelle direction?» 

«Eamakura. Est-ce dans ce train- ci qu'on monte?» 

«Oui, c'est bien celui-ci. Vous aurez plus de place de ce 
côté. » 

«Je voudrais un compartiment de fumeurs.» 

«Ne vous gênez pas, monsieur, sur les chemins de fer du Japon, 
on fume partout.» 

«Vous avez apporté tous mes bagages, n'est-ce pas?» 

«Oui, trois sacs de voyage.» 

„« Voici dix sen (25 centimes) pour vous.» 

«Merci. Pardon, le trwneur de * pousse-pousse' là-bas, est-ce celui 
qui a conduit monsieur à la gare?» 

«n me semble que oui. Qu'est-ce qu'il veut?» 

«D dit que vous ne l'avez pas assez payé.» 

«Mais si. Je lui ai payé le prix r^lementaire. De Tsukiji ici 
quinze sen, c'est bien assez.» 

« Il dit qu'il veut encore dix sen.» 

«Dites-lui de décamper. Ces gens-là veulent toujours ^monter le 
coup' aux étrangers.» 

11* 
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3* ja: sttzuk} ku^ | konnit/i wa | [doko made olde des ka. 

go-ki^eiQ jo: | t/otto jokohama made moïnmosn i|a | hama e wa 
r^on dji ni tsçkimajo: ka go-zondji des ka. 

itsn mo go ja: go fdi| kçkarimoB kara | bo: | ju: itfi ji go fdn 
ni wa tsçku wake defi. 

watakji wa | mjonûtji hakone no ho: e iko: to omotte orimasa 
r|a I kamakura kara wa f do: detara jorojioidejo: . 

Borja: o:fùna made o-kalrinnatte | sore kara mata ko:zn made 
to:kaI do: no k^Ja ni o-norinnarandefi || ko:zu kara odawara o toH^ 
jumoto made dei|kî tetsado: i|a gozalmof || tomosawa e oldennoru ni 
wa jumoto kara ginriki qa arimasu i|a | Jkaji o-arakinnatta ho: i|a 
joroji: dejo: | amari to:ku mo gozalmase^ Ji sore ni Jiju: nobori 
des kara. 

kono mitji wa jite^Ja de wa fdo: deJo:. 

ha: I to:k(iI do: no jo: na hon do: o oldennareba gite^Ja mo 
Jiqoku joro/i: deJo: || JkaJi mnra no waki mitJi e o-halrinnara to | 
kodomo ga takson tsiiite k^te umso: gozalmasn jô. 

haï I to:lrjo: de mo sore de komarimajta J sore kara kamaknra 
kara to:kal do: i deru ni wa | i: mitJi qa ari[mas ka. 
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3. ah Buzuki monsieur | bonjour — | où à aller être p. 

Yotre santé — | un-peu jokohama à aller p. | jokohama p. p. quel 
heure à arriver pj savoir être p. 

usuel — cinquante-cinq minute prendre parce-que | ainsi | onze — 
heure cinq minute à p. arriver raison être. 

je p. I demain hokone de côté p. aller p. croire (y. a.) p. | kama- 
kura de p. comment sortir bon -p. -être. 

cela-p. o.'fixna à revenir | puis — .encore ko:zu à to:k(û do: de train 
p. monter || ko:zu de odawora p. par jumoto à électricité chemin-de-fer 
p. être II to:nosawa à aller p. p. jumoto de pousse-pousse p. être p. | 
mais aller-à-pied côté p. bon être j trop loin p. ne-pas-être p. d'ailleurs 
tout montée être parce que. 

ce route p. bicyclette p. p. comment être. 

ah I to:kaldo: de semblable — principal route p. aller bicyclette p. 
très bon être || mais viUi^e de côté route p. entrer p. j enfant p. beaucoup . 
attacher venir désagréable être p. 

oui I to:kjo: p. p. cela p. ennuyer 1 puis — komakura de to:kdl do: 
p. sortir p. p. | bon route p. être p. 

8, «Ah! bonjour, M. Suzuki, où allez -vous?» 

«Gomment vous [portez- vous. Monsieur? Je vais jusqu'à 
Yokohama, est-ce que vous savez à quelle heure nous arrivons 
à Yokohama?» 

«n faut toujours cinquante -cinq minutes pour y aller; nous y 
serons donc à onze heures cinq.» 

«Demain j'ai l'intention d'aller du côté de Hakone. Vous savez 
peut-être comment on y va en partant de Eamakura?» 

«Voici, vous rebrousserez chemin jusqu'à Ofuna, puis vous reprendrez 
le train de Tôkaido jusqu'à Kozu. De Kôzu à Yumoto par Odawara 
il y a un tramway électrique. Si vous comptez continuer jusqu'à 
Tônosawa, il vaut mieux aller à pied que de prendre un * pousse- 
pousse' à Yumoto; le chemin monte tout le temps, mais il n'est pas 
très long.» 

«Et à bicyclette çà ira- 1- il?» 

«Oui, tant que vous suivez le Tokaidô vous marcherez très bien.» 

«Il faut faire attention aux petits en&nts quand vous traversez 
les villages, ils fourmillent.» 

« Oui, oui, je sais bien, j'ai remarqué à Tôkyô, qu'ils jouent dans 
les rues, habitude bien ennuyeuse pour les cyclistes.» 

«À propos, de Kamakura au TôkaidO est-ce que la route est 
bonne?» 
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irje I tciite: tambo deç || hotera o o-deimatte kara çidari i 

o-mai|ariimatte | sore kara mura naka o ma8sui|a ni oldennora io 

tera i|a meimcqi || sono tera n toko kara miiji i oldennaru to 3iki 

daïbutfiu e demaç || kçko e o-dennareba | mo: toikoï do: no fugisawa 

e no mitfi wa giki Jiremaç. 

doimo iroiro arii|ato: gozaima/ta | o-kaijesama de. || sajonora { 

mata o-me ni kçkarimajo:. 

4. tjbtto ukaijaimasu i|a | kçko wa fnan to mo:/imaB ka. 
kçko wa odawara dei;. 

kçko ni jite^/aja i)a gozaïmaf/o: ka. 
joku jondgimose^ ga | ano sumi no mise de naojimajb:. 
tjbtto kono jitegjci o mite moraeru ka || ujiro no kuruma ni ona 
ga alta jo; da ga . 

5. ano [ne: | tjb:t/ig wa fdoko de uttemas ka | kuraku natte k}ta . 
ano deq/im ba/ira no aru joko tjb: o o-mai)arinnatte [ juibii) 

kjoku no tokoro made massugu ni oldennaru to | haji ni demaç || 
sono haJi o watarazu ni sni|u migi i .o-ïnai|arinnatte | ni son tJb: 
kawa ni tsuite oldennaru to | t/iisai mise ga ni sag geg miemaç,;^ • 
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non I surtout champ-de-riz être || hôtel p. quitter après à-gauohe p. 
tourner | puis village dans p. tout-droit p. aller, p. temple p. voir || ce 
temple de lieu de à-droite p. aller p. bientôt doïbutsu p. sortir H ici p. 
quitter | encore toikaido: de fujisawa p. de route p. bientôt savoir. 

vraiment plusieurs reconnaissant être | votre-aide p. || adieu | encore 
œil p. attacher. 

4. un-peu demander p. | ici p. quoi p. dire p. 
ici p. odawora p. 
ici p. bicyclette -maison p. être pi 
bien ne -pas -savoir p- | ce coin de l)outique p- réparer, 
un-peu ce bicyclette p. voir recevoir p. || derrière de roue dans trou 
p. ouvert apparence être p. 

6, ce p. I lanterne p. où p. vendre p. | noir devenir venir. 

ce télégraphe poteau p. être de -traverse rue p. tourner | poste 
bureau de lieu à tout -droit p. aller p. | pont à sortir || ce pont p. ne- 
pas-traverser p. tout-de- suite à-droite p. tourner | deux trois tjp: eanal 
p. suivre aller p. | petit boutique p. deux trois (n. a.) voir, 

€ NoU; c'est un petit chemin étroit qui traverse des champs de riz. 
Quand vous quittez l'hôtel^ tournez à gauche^ continuez tout droit à 
travers le village, jusqu'à ce que vous voyez un temple, une fois là, 
en prenant à droite vous arrivez tout de suite au Grand Buddha. À 
partir de là, vous n'aurez aucune difficulté pour trouver le chemin qui 
mène à Fujisawa, sur le Tôkaidô.» 

«Mille remerciements, monsieur, je vous suis infiniment obligé. 
Adieu. Au revoir.» 

4. «Pardon, puis -je savoir comment s'appelle cet endroit-ci?» 

«C'est Odawara.» 

«Est-ce qu'il y a quelqu'un qui répare les bicyclettes ici?> 

« Je ne sais pas très bien, cependant je crois que vous pouvez 
faire réparer votre bicyclette dans cette boutique du coin, là-bas.» — 

«Voulez vous bien donner un coup d'œil, s'il vous plaît, sur ma 
bicyclette; il y a une fuite dans la roue d'arrière.» 

5« «Dites donc, où puis -je acheter une lanterne? Il fait si noir 
maintenant.» 

«Prenez cette rue traversière là, où vous voyez le poteau télé- 
graphique. Allez tout droit le long du bureau de postes, jusqu'au pont. 
Ne le traversez pas, tournez tout de suite à droite, suivez le canal quelques 
centaines de mètres et vous verrez deux ou trois petites boutiques.»- 
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orix|ato:. — 

kono tfo.*t/i]g wa [ikura Jimas ka. 

go gissen de gozdlmaf . 

BOija: tokaï motto jasiii jatsu o misete kure. 

Lje o-takaka wa gozalmaBeii i|a | kotfim de jorof kereba | son 

dgu: go sen de gozoïmof . 

sonnora sore ni /te oko: . 

6* kotfim wa matsuzaki jadoja des [ka. 
sajo: de gozoïmaf | do:zo o-to^ikadasoïmaJI . 
dokka oïteru ka fne:. 

hal I o-nikal no goku mihoraji no jol tokoro i)a aïte orimaç. 
(ge^o ni) kore omoï it/i bo^ e go-anncâ mo:Jina. 
a: I kore wa i: heja da || muko: ni meiru na: Jiro daro: . 
gjot ni gozaïmaf . || go-jo: no setsu wa doizo kono bota^ o 
ocJkudasollmaX . 

kçko JŒ nihon rjon-i mo defkiru ka. 

o-konomi ni /togatte wa jo: dot/ira de mo tsTjknmatsnrimof • 
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merci. 

ce lanterne p. combien faire p. 
cinquante se^ p. être. 

cela- p. cher pins bon -marché objet p. montrer (y. a.). 
non cher p. ne -pas -être p. | ceci p. bon (y. a.) trente cinq seg 
p. être. 

alors cela p. fiûre mettre. 

6. ceci p. matsnzaki hôtel être p. 

oui I s'il-youfl-plaît entrer (y. a). 

quelque-part yacant p. p. 

oui I deuxième 'étage excessiyement yue de bon lieu p. ouyert 
(y. a.). 

(domestique à) ceci tu numéro -un p. guide fiùre. 

ah I ceci p. bon chambre être || là -bas p. yoir p. château être. 

yotre excellence p. être 1 affaire de temps p. s'il-yous-plaît ce bouton 
p. presser (y. a.). 

ici p. p. Japon cuisine p. pouyoir p. 

youloir p. obéir japonais européen tous -les -deux -p. -p. préparer. 
1 

«Je yous remercie.» — 

«Combien cette lanterne?» 

«Cinquante sen.» 

« Ah I elle est trop chère celle-là^ montrez m'en une autre meilleur 
marché.» 

«Mais non, monsieur, elle n'est pas chère du tout. En yoici une 
autre qui est excellente, elle coûte trente-cinq sen.» 

«Eh bien, je prendrai celle-ci.» 

6. «C'est ici l'hôtel Matsnzaki?» 

«Oui, monsieur, donnez -yous la peine d'entrer.» 

«Ayez -yous des chambres libres?» 

«Oui, il 7 a une très belle chambre au premier ayec une yue 
magnifique, (à la bonne) Toi, conduis Monsieur au numéro un.» 

«Ah! yoici une belle chambre. C'est le château, je suppose, que 
l'on yoit là-bas?» 

« Parfjûtement, monsieur. Quand yous aurez besoin de quelque 
chose, yeuillez yous donner la peine de presser ce bouton.» 

«Est-ce qu'on mange ici à la japonaise?» 

«Tout-à-fait comme yous youdre^ monsieur, à la japonaise ou à 
l'européenne, nous pouyons préparer tout ce que monsieur youdra.» 



170 TEXTES, 

tomari ni kimari i|a orifmas ka. 

hal I itto: i|a ç|tobai| go é^ | nito: ^a saig jen to natte orima^ • 

Bono itto: no ho: o o-tcinomi Jijo: . 

(koïru toki) o:kini go-jokkdï n natta || oriigato: gozolmajla | 

o-Jizuka ni | go-ki^e^ jofoju: . 
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penBÎon p. arraogement p. être p. 

oui I première-classe p. une-nuit cinq jeig | deuxième-classe p. trois 
jeg p. être (v. a.). 

ce première -classe de côté p. demander faire. 

(retourner temps) beaucoup aide p. être {| reconnaissant être || 
tranquillement — | santé bon. 

«Ayez-vous un prix fixe pour la pension?» 

€ Oui, cinq yen par jour pour la première classe, trois yen pour 
la seconde classe.» 

«Eh bien, je prendrai la première classe, n'est-ce pas?» — 

(en quittant lliôtel) «Mille remerciements à monsieur. Nous sommes 
infiniment obligés à monsieur, que monsieur ne se &tigue pas, et qu'il 
jouisse toujours d'une bonne santé.» 



lY. 

ESQUISSE DE LA GÉOGRAPHIE DU JAPON 

(Adapté du texte du Tônen Tokuhon par M. S. Tasugi.) 
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nippon t/lii no tatijaku. 

watakfidomo i|a mm€u*6majla kono nihon to ju: ktmi wa | 
ajija Ju: no çiijafî no hofi no | umi no naka ni ara Jimai|uni de | 
minami wa itfi men talhe: jo: | ni/i no ho: ni wa Jina i|a ari | sore 
kara k^ta wa tjbisen to ro/ija | mata çiga/i wa zutto hanarete | 
haruka ni amerika to no mukaiatte orimaç . 

mata nippo^ wa Jimaijuni to iimajle mo tada ç}totsu no Jima 
de wa arimaseig . || hoig/u: to ju: no o mannaka ni Jlte | niji minami 
ni wa Jjkoku | lrjn:Ju: | rjuikju: | tdïwag || mata k)ta ni wa ezo ni 
tJi/ima to I Jima ga ikijtsu ni mo natte oru no de | sono haba wa 
semai | kawari ni take wa naijaku nobite orimaç. 

ittai kono nippoi) koku wa | kinal to batji do: to ni 
wakarete orimaç. || kinaï to wa jama/iro | jamato | kawat/i | 
izumi I setsi^ to | kono itsi^tsu no kuni o ûmasu no de || hat/i 
do: to wa | to:kal do: | to:8an do: | hokuroku do: | sa^in do: | 
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Japon géographie de esquisse. 

nous p. naître ce Japon p. dire pays p. | Asie continent de est de 
extrémité de | mer de intérieur p. être île-pays p. | sud p. partout Paci- 
fique océan | ouest de côte à p. Chine p. être | puis — nord p. Corée 
et Russie | encore est p. très séparer | éloigné — Amérique p. p. être- 
en-face-de (y. a.). 

aussi Japon p. île-pays p. dire p. seulement un-p. île p. p. ne-pas- 
être Il ho^ Ju: p. dire p. p. centre p. faire | ouest sud à p. Jjkoku | 
kjuiju: I rju:kju: | taïwa^ || encore nord à p. ezo et l^i/ima p. | île p. 
combien p. p. être (y. a.) p. p. | ce largeur p. étroit | tandis-que -p. 
longueur p. long étendre (v. a.). 

en-premier-lieu ce Japon pays p. | kinol et huit route p. p. diyiser 
(y. a.) I kinol p. p. jamofiro | jomato | kawat/i | izumi | setsu p. | 
ce cinq p. proyinces p. dire p. p. || huit route p. p. | est-mer route | 
est-monti^e route | nord -pays route | montagne -ombre route | 

Esquisse de la Géographie du Japon. 

Ce pays du Japon où nous sommes nés, se trouye à l'extrême 
orient de l'Asie ; c'est un pays entouré par la mer. Sur toute l'étendue 
du sud se trouye l'Océan Pacifique^ à l'ouest se trouye la Chine, puis 
au nord la Corée et la Russie, puis à l'est, séparée par une distance 
énorme, il y a l'Amérique en face de nous. 

Or, quoiqu'on parle de l'île du Japon ce n'est pas une île unique ; 
l'île du centre s'appeUe Honshû, à l'ouest et au sud il y a Shikoku, 
Kyûshû, Luchu (Riou-kiou), Formose, puis au nord Yezo (Yéso) et les 
Kuriles (Kouriles); aussi notre pays est-il diyisée en un grand nombre 
d'îles, qui ont peu de largeur et beaucoup de longueur. 

En premier lieu le Japon est diyisé en Einai et Hachidô (les 
huit Dô). Le Einai se compose des cinq proyinces de Yamashiro^ 
Yamato, Eawachi, Izumi, Setsu. Les Hachidô (les huit chemins ou 
districts) sont Tôkaidô (de la mer de l'est), Tôsandô (des montagnes 
de l'est), Hokurokudô (pays du nord), Sanindô (derrière les montagnes). 
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saiQJo: do: | ncqkal do: | soïkal do: | hokk(û do: no jattsu de orimof . j| 

sore o mata komakaku wakemas to | to:kaï do: ni wa koni qa 311: go 

atte I to: san do: ni wa ju: so^ | hokuroku do: ni wa nanatsç | sogin 

do: ni wa jattsç | sa^o: do: ni mo onagiku hakka koku arimaç. 1 t/o:do 

kore dake de ho^/u: ni natte orimasu qa | ato wa skojizutsn hanarete -; 

minami ni ara no qa naijkal do: | kore ni rokka koko ari . 1 solkal do: 

wa kju:/a: to jo: Jima o moto ni Jlte { mittsu mo Jima o josete tanijo: ju: 

nika koku ni natte orimaç. |l k^ta no ho: no hokkol do: wa | mata 

ezo to: to mo ionajle | gikka koku ni wakare | t/j/ima i|a sono aoki 

ni tsulte orimof . 

kore de kuni wake wa mazu wakarimajlba | keredomo kore wa 

mukaji no wakekata de | ima de wa mata kono hoka ni ff to ken 

to de wakete arimaç. | Bore de fd wa to:kjo: kjodx> o:8aka no 

sampu. g ke^ wa kanaijawa | çjo:i|o | naiiasaki | ni:i|ata | aomori { 

juwate I ak}ta ] mijai|i | jamai|ata | f^ku/ima | ibaraki | gumma | 

totjiiji I sa^ftama | tjiba | Jiziioka | jcunanaji | naijano | tojama | ijkawa | 

gifu I f^kui | oïtji | mie | wakajama | Jina | nara | tottori | okajama | 



GÉOGRAPHIE DU JAPON. 177 

montagne- devant route | sud -mer route | ouest -mer route | nord -mer 
route de huit p. être || cela p. encore minutieux diviser p. | est-mer route 
dans p. province p. quinze être { est-montagne route dans p. treize | nord- 
pays route dans p. sept { montagne-ombre route dans p. huit | montagne- 
devant dans aussi même huit-(n. a.) province être || justement ceci seule- 
ement p. hogju: p. être (v. a.) p. | après p. un-peu-chaque séparer | sud 
à être p. p. sud-mer route | ceci dans six-(n. a.) province être || ouest-mer 
route p. kjuiju: p. dire île p. fond p. faire | trois-p. île p. ajouter ensemble 
douze-(n. a.) province p. être (v. a.) || nord de côté de nord-mer route p. | 
aussi ezo île p. p. dire | dix-(n. a.) province dans diviser | mille-îles p. 
ce extrémité à joindre (v. a.) 

ceci p. province division p. bien comprendre | mais ceci p. 
ancien-p. division-manière p. | maintenant p. p. aussi ce de-plus fa et 
keij p. p. diviser être || cela p. fa p. toikjo: kjoito oisaka de 
trois-fa || keq p. kanax|awa | çjoigo | nagasaki | migata | aomori | 
juwate I akjta | mijcugi | jamaijata | fi^ujima | ibaraki | gumma | 
totjigi I saïtama | tjiba | Jizûoka | jamonaji | ncugano \ tojoma | ijkawa | 
gifu I fçkui I aitji | mie | wakajama | Jii)a | nara | tottori | okajama | 

Sanjôdô (en avant des montagnes^ Nankai dô (de |la mer du sud)^ 
Saikaidô (de la mer de Touest), Hokkaidô (de la mer du nord); il y 
en a huit. 

Puis si nous voulons faire une division plus minutieuse^ dans le 
Tôkaidô il y a quinze provinces; dans le Tôsandô; treize; dans le 
Hokurokudô^ sept; dans le Sanindô, huit; et de même dans le 
Sanyôdô, huit Ce sont ces provinces -ci qui constituent Tîle de 
Honshû. Les régions qui restent sont quelque peu éloignées de 
celles-ci: la région du sud est Nankaido, qui contient six provinces; 
Tîle de Kyûshû constitue la partie principale de la région de Saikaidô 
qui, avec trois autres îles, contient en tout douze provinces. La 
région du nord Hokkaidô, qui s'appelle aussi Tîle de Yezo, est 
divisée en dix provinces, et se joint par Tune de ses extrémités aux 
îles Kuriles. 

Vous avez maintenant compris la division en provinces, mais cette 
manière de diviser est vieillie, de nos jours on a adopté une division 
en municipalités et en préfectures. Tôkyô, Eyôto et Osaka sont les 
trois municipalités. Les quarante -trois préfectures sont les suivantes: 
Eanagawa, Hyôgo, Nagasaki, Niigata, Aomori, Yuwate, Âkita, 
Miyagi, Yamagata, Fukushima, Ibaraki, Gumma, Tochigi, Saitama, 
Ghiba, Shizuoka, Yamanashi, Nagano, Toyama, Ishikawa, Gifa, 
Fukui, Aichi, Mie, Wakayama, Shina, Nara, Tottori, Okayama, 
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Jimane | çirqfima | jainar)utfi | tobjj^ima | koitji | eçime | kaijawa | 

sai|a I ffkuoka | o:ita | kumamoto | mijazaki | kai|oXima | okinawa to 

kono Ji 311: sai) ken des. || mottomo hokkai do: to tolwa^ wa | 

morude betsu ni natte orimaç. 
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Jimane | çirojima | jamogut/i | toki^fima | koitjî | eçime | kagawa | 
BOija I fi^kuoka | odta | kumamoto | mijdzaki | kaijojiina | okinawa et 
ce quarante -trois keij être || mais nord -mer route et talwoig p. | 
tout- à- fait autrement être (y. a.). 

Shimane^ Hiroshima, Yamaguchi; Tokushima^ Eôchi^ Ehime^ Eagawa^ 
Saga, Fukuoka, Oita, Kumamoto, Miyazaki^ Eagoshima; Okinawa. 

Restent Hokkaidô et l'île Formose qui sont traités d'une manière 
spéciale. 
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V. ANECDOTES 



182 TEXTES. 



çitokntji bonaji. 

1. anata no o-masuinei|0 wa [iki^tsn des ka. 
jottsu ni narimaç. 

watakji no 8ei|are wa jattsu ni naru i|a | ima kara fuifu ni Jle 
joru I jaksoku o Jte kudasafrai) ka . 

[oïte no otoko wa Jibaraku kax|i|aet6j . 

sore wa gome^ o koimurimajo: || omoisan no go-J}Soku i|a jattsu 
de I watak/i no musume wa jottsu da kara | toji wa hambun tjii|aî 
da II go-J}soku i|a go ju: no toki ni | musume ga ni gu: go no wari 
da kara tsuriolmaséig . 

2, aru bag | nimotsu o Jotta kodomo ga | tabako o fçkajinaijara 
ikç kara | 3uqsa ga | «kora j omaï wa miteinen de tabako o fçkajle 
aruku to wa kejkarag j mate mate> to ieba j kodomo wa j «ija i 
watakji wa Ji ju: go ni narimaç » || « uso o tsçke » to tatjijotte mite | 
«ija I omaï wa semuji de [atta ka>. 
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nne-bonche histoire. 

1. votre — fille -enfant p. combien êtrejp. 
• quatre p. être. 

mien fils p. hnit p. être p. I maintenant dès couple p. faire donner | 
fiançailles p. faire ne -pas -daigner p. 

associé p. homme p. quelque -temps réfléchir. 

cela p. pardon p. recevoir H votre fils p. huit p. | mien fille p. quatre 
être parce que | âge p. moitié différence être || fils p. cinquante de temps 
à I fille p. vingt-cinq de proportion être parce que ne-pas-balancer. 

3. certain soir | paquet p. porter-sur-le-dos enfant p. | tabac p. 
f umer-pendant aller parce que | gardien p. | « ceci | tu p. mineur p. tabac 
p. fumer se-promener p. p. impropre | attendre attendre > p. dire | enfant 
p. I «non I je p. quarante cinq p. être> || «mensonge p. fixer» p. 
s'approcher voir | «ah | tu p. bossu p. être p.» 



Anecdotes. 

1. «Votre petite fille, quel ^e a-t-elle?» 
«EUe a quatre ans.> 

«Eh bien, mon fils a huit ans; que diriez -vous si nous nous 
arrangions dès maintenant pour les fiancer? > 

L'autre compère après avoir réfléchi longtemps. «J'espère que 
vous m'excuserez — vous voyez, votre fils a huit ans et ma fille en a 
quatre, l'un est donc moitié moins âgé que l'autre. 

Aussi quand votre fils aura cinquante ans, ma fille n'en aura que 
vingt- cinq; leurs âges ne seront plus du tout assortis. > 

2. Un soir im petit garçon qui portait un paquet sur le dos, 
fumait en se promenant. Un gardien de la paix l'interpella, «Toi, 
là- bas, tu es un mineur, c'est mal de fumer en te promenant^ 
arrête -toi». 

«Mais non,» répond le garçon, «j'ai quarante -cinq ans.» 

«Tu mens,» dit l'autre s'approchant, «ou est-ce que tu es bossu?» 



184 TEXTES. 

3. [oi I [kimi | boku wa juibe tsumaronoi koto o Jta || tetsudo: 

baJcL no naka de suri ni atta ze. 

mezurofku mo nal kotta || bokura wa itsu mo suroredoiji da . 

matjtamal | kimi wa itsu mo suroreru hodo motte ita tomeji i|a 
noï i|a I [doko de surareta [ne:. 

tokoja de sa. 

[noni ka | [salfç ka. 

i:je. 

gama[i|utjj ka. 

i:je. 

taba[koire ka. 

i:je . 

zental [nani o surareta no da. 

5itsu wa hige o sa. 

4. (Jugig) o-sakana ga aru kara | neko o mite oïde to 
itta no ni | [naze en no Jta o nozoite irunda | [to Jkaru toj || 
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3, hola I tu I je p. hier-soir sot chose p. faire || tramway p. intérieur 
p. filou p. rencontrer p. 

extraordinaire p. ne-pas chose-être || nous p. toujours-p. voler-sans- 
cesse être. 

attendre | tu p. toujours-p. voler tant avoir (v. a.) cas p. ne-pas p. | 
où -p. voler p. 

coiffeur p. p. 

quoi p. I carnet de poche p. 

non. 

porte -monnaie p. 

non. 

blague à tabac p. 

non. 

alors quoi p. voler p. être. 

vrai p. barbe p. p. 

4. (maître) poisson p. être parce que | chat p. voir (v. a.) p. dire 
p. p. I pourquoi balcon de en-bas p. regarder (v. a.) | p. gronder p. |{ 



3. (Un étudiant) «Hola! mon vieux! j'ai fait hier soir quelque 
chose de très bête: dans le tramway un pickpocket m'a volé.> 

(Un autre étudiant) «Cela n'est pas extraordinaire du tout! nous 
autres étudiants on nous vole toujours. > 

«Attends donc^ tu ne possèdes pas assez pour être vole toujours^ 
où est-ce donc que l'ont t'a volé?» 

«Chez le coiffeur.» 

«Et que t'a-t'on volé? Ton carnet de poche?» 

«Non.» 

«Ton porte-monnaie?» 

«Non.» 

«Ta blague à tabac?» 

«Non.» 

«Alors qu^était-ce?» 

«Eh bien, c'était ma barbe.» 

(En japonais, le même mot signifie volé et rasé.) 

4. (Le maître, en grondant) « Il y a du poisson, et je t'ai dit de 
faire attention au chat; que regardes -tu si attentivement sous le 
balcon?» 



186 TEXTES. 

(gego) neko o ijjoikemme: ni | mite irandeç || tadcûma o-sakona 

o tabete orimas kara. 



5. (kjaku) doimo kono mado no gorasu wa | ho/i mo kumori 
mo noki^^tte honto: ni joito: desu fne:. 

(Jujiq) ija | mada gorasu ga homete naïndeç. 

6. tabako o wasureta hodo fu3u: no mono wa naï || anata no 
tabako wa jawarakoï nora | nisambuku kudasaî. 

ija I wataji no wa kjtsu: gozaïmaç. 
sonnara goroppi^ku kudasai. 
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(domestiqne) chat p. toutes-ses-forces p. | voir (y. a.) || maintenant 
poisson p. manger (v. a.) parce que. 

5. (yisitenr) en-effet ce fenêtre de vitre p. | tache ni nuage ni ne- 
pas vraiment-p. excellent être p. 

(maître) non | encore yitre p. mettre ne -pas -être. 

6. tabac p. oublier tant ennuyeux-p. chose p. ne-pas || tous de tabac 
p. doux si I deux-trois-pincées donner. 

non I mien p. fort être, 
alors cinq -six -pincées donner. 



(Le domestique) «J'obéis de toutes mes forces à ce que tous 
m'ayez ordonné; je fais attention au chat qui est en train de manger 
le poisson. > 

6. (Un yisiteur) « Vraiment, les yitres de yotre fenêtre sont superbes, 
elles n'ont pas la moindre tache.» 

(Le msdtre de maison) 4:Mais non, je n'ai pas encore fait mettre 
de yitres.» 

6. «n n'y a rien de plus desagréable que d'oublier son tabac. 
Le yôtre, est-il doux ou fort? Permettez-moi d'en prendre deux ou 
trois pincées s'il est doux.» 

«Non, le mien est fort.» 

«Alors, donnez- m'en cinq ou six.» 



VI. 

tsnmcuni 510 

Comédie de M. Nakamura Seteugo 



190 TEXTES. 



tsumomi 3I0. 
daï itji no maku. 



rjodie: tj^^jî ■ 

o-tame h^a . 

o-hana mueume • 

taçiasaburo: wakamono . 

o-oka gejo . 



(o-tame) [sœ | o-hana ja | miima to ijjo ni | çtomccri Jle kojo: 
to jic no ni sa. 

(o-hana) wataji wa ija | minasan de itte irajjalmaj. 

(rjodiei) do: da no | tamoBaburo: | minna to iJJo ni | çtomanri Jle 
kojo: ja: [naï ka. 

(tamasaburo:) boku wa gomeg ko:niuru deç | minasan de itte 
irajjaï. 

(o-tame) ija na o-hana dattja: nai || utji o deru toki mo 
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Une Pincée de Sel. 






(ramasser sel) 






Premier acte. 






(premier de acte) 






Personnages. 




Ryôhë 




le père. 


Otame 




la mère. 


Ohana 




leur fille. 


Tamasaburô 




jeune homme. 


Oaka 




la bomie. 



(On a arrangé un mariage entre Ohana et Tamasaburô contre 
letg: volonté, et ils font tout ce qu'ils peuvent pour s'éviter l'un 
l'autre.) 



(o-tome) dis-donc | o-hona p. | tout et ensemble — | se -promener 
faire venir p. dire p. p. dis -donc. 

(o-hona) je p. non | tout-(n. a.) p. aller-(v. a.) 

(rjo:he:) comment être p. | tamasaburô: | tout et ensemble — | se- 
promener faire venir p.-p. non p. 

(tamasaburô:) je p. pardon p. recevoir-être | tout p. aller (v. a.). 

(o-tame) odieux — o-hana être non || maison p. sortir temps p. 



Otame. Dis donc, Ohana! nous allons tous faire un tour, n'est- 
ce pas? 

Ohana. Je n'irai pas. Mais allez-y, toi et les autres. 

Byôhe. Qu'en dis tu, Tamasaburô^ Tu viens te promener avec 
nous tous, n'est-ce pas? 

Tamasaburô. Vous voudrez bien m'excuser. Mais vous autres, 
allez vous promener tous ensemble. 

Otame. Que tu es désf^réable, Ohana, chaque fois que nous 
sortons, tu dis, «ça m'ennuie, ça m'ennuie, > et quand nous rentrons 



192 TEXTES. 

omqfiroku nal nai to itta ki^se ni | kçko e kura to omofiroso: ni 

Jle iru II sonna koto o itte inal de | ijjo ni olde to ittara | olde 

na ne:. 

(o-hona) datte okkasa^ | ija da to ittara ija da wa. 

(rjoihe:) tamasaburo: | omoi utji o deru toki çidoku ssomonakatta 
i|a I kçko e kjte kora nan da ka uresso: ni miem || minna mo ikç to 
jn: kara j omoi mo iJJo ni iku i)a i:. 

(tamasaburo:) gome^ o ko:murital kara gomei) ko:murital to 
jumdeç . 

(o-tame) omoi to tamasaburo: to naranda tokoro wa | bon ni 
doirisama oki^sama | donna ni joku niaudaro: || dakara iJJo ni olde jo . 

(o-hana) dakara ataji wa ija da to ju: no. 

(rjo:he:) omaï to o-hana to naranda tokoro wa | gitsu ni 
çinasoma da no: joku niaâ jo || dakara iJJo ni ikina. 

(tamasaburo:) dakara gomeg o ko:muru no deç. 

(o-tcune) hen dja [noi ka. 

(rjo:he:) mjo: 3a fnaï ka. 

(o-aka) hen de mo mjo: de mo gozalmasen no | atorimol de 
gozoïmasu wa j| sora | wokadonna mo kekko: na go-kirjo: de 



UNE PmCÉE DE SEL. 193 

agréable ne-pas ne-pas p. dire habitude p. { ici p. venir p. agréable p. faire 
(v. a.) Il tel chose p. dire (v. a.)-p. | ensemble-p. venir p. dire | venir p. p. 

(o-hana) mais maman | non être p. dire non être p. 

(rjoihe:) tamasaburo: | tu maison p. sortir temps cruel incliné p. | 
ici p. venir p. quel être p. heureux -p. sembler |j tout p. aller p. dire 
parce que j tu aussi ensemble-p. aller p. bon. 

(tamasaburo:) pardon p. recevoir p. pardon recevoir p. dire-p.-être. 

(o-tame) tu et tamasaburo: et ranger (n. a.) p. j vraiment -p. 
seigneur-(n. a.) épouse-(n. a.) | comment p. bien convenir || donc ensemble 
p. aller p. 

(o-hana) donc je p. non être p. dire p. 

(rjo:he:) tu et o-hana et ranger (n. a.) p. | vraimenirp. image être 
p. bien convenir p. || donc ensemble-p. venir. 

(tamasaburo:) donc pardon p. recevoir p. être. 

(o-tame) extraordinaire p.-p. ne-pas p. 

(rjo:he:) bizarre p.-p. ne-pas p. 

(o-aka) extraordinaire p.-p. bizarre p. p. ne-pas-être p. | 
naturel p. être p. || voilà | jeune-maître p. beau-p. visage p. 

chez nous tu semblés contente. Tu ne dois pas parler comme cela, 
j'ai dit^ «viens avec nous^» et tu vas venir^ allons. 

Ohana. Mais^ ma mère^ je ne veux pas^ j'ai dit que je ne 
voulais pas. 

Byôhe. Tamasaburo; tu es horriblement désagréable dès qu'on 
parle de sortir de la maison ^ mais i(5i; je ne sais pourquoi tu semblés 
très heureux; nous allons tous nous promener^ toi aussi tu seras de la 
partie ; allons donc. 

Tamasaburo. Excusez-moi; j'ai dit^ excusez-moi. 

Otame. Gomme vous êtes là^ toi et Tamasaburo^ vraiment vous 
faites un joli couple; vous ressemblez aux vieilles images où l'on voit 
le seigneur et sa dame; vous vous convenez à merveille. Eh bien^ 
alorS; venez tous les deux avec nous^ allons. 

Ohana. Eh bien ^ alors ^ j'ai dit^ je n'irai pas. 

Byohe. Gomme vous êtes là^ toi et Ohana^ vous ressemblez 
exactement à un couple de poupées en costume d'autrefois^ vous vous- 
convenez si bien. Eh bien^ alors^ viens avec nou9. 

Tamasaburo. Eh bien^ alors ^ je vous prie de m'excuser. 

Otame. G'est extraordinaire ^ n'est-ce pas? 

Byohe. G'est bizarre ^ n'esirce pas? 

Oaka. Oh ! ce n'est ni extraordinaire ni bizarre^ c'est bien naturel. 
Vous voyez bien le jeune monsieur est beau de visage; mademoiselle 
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irajjalmajo: | o-joisoma mo kekko: ua go-kirjo; de irajjdimajo: | 

deskara | kekko: to kekko: to buttsi^katte | niijekko o nasarundesu jo . 

(rjo:he:) hâte | mjo: na koto o /ta mon da no:. 

(o-tame) sko/i mo /ironol ma ni hen na koto o jïa mon de 
gozolmasu ne: || onajl snm nara | okkakekko ja ki^tskjkko o Jle 
knrereba | jo: gozolmasu no ni || sore de wa anata to watak/i to 
de I naratake kekko: i|a bnttsi^kari awanal jo: ni | ki o tskeru koto 
ni ita/ima/o: || sa: o-hana | buttsçkaranal jo: ni suru kara aiyji^ Jle 
o-dekake. 

(o-hona) wataja: non da ka zutsu: i|a Jle . 

(rjo:he:) dewa tamasabnro: | narutake buttsi^kari awanai jo: ni 
ki tskeru kara ijjo ni iku i|a jol. 

(tamasaburo:) boku wa ko: kju: ni ima hara i|a itande kitadeç | 
soko de gomeig o ko:muri || atatatai || korja: çigo: ni ital . 

(o-tame) a [nota | o-bana wa zutsu: r|a suru to mo:Jimaç. 

(rjodie:) o-ftame | tamasaburo: wa hora i|a itamidajta to. 
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(y. a.) I mademoiselle p. beau-p. visage p. (y. a.) | donc | beau et beau 
p. se-choquer | fuite p. faire-p.-être p. 

(rjoihe:) ab | bizarre-p. chose p. faire (n. a.) être p. 

(o-tome) peu p. ne-pas-sayoir pendant-p. extraordinaire-p. chose 
faire (n. a.) p. être p. || même faire si | se suivre ou s'approcher p. 
faire (y. a.) | besoin être p. p. || cela p. p. vous et je p. p. | autant-que- 
possible beau p. se-chaquer rencontrer comme-p. | attention p. fixer 
(n. a.) p. faire || dis-donc o-hona | se choquer comme-p. faire p. être- 
tranquille sortir. 

(o-hona) je-p. quoi être p. mal-à-la-tête p. faire. 

(rjoihe:) alors tamasaburo: | autant-que-possible se-choquer rencontrer 
comme-p. attention p. fixer p. ensemble-p. aller p. bon. 

(tamasaburo:) je p. ainsi tout -d'un -coup maintenant estomac p. 
douloureux-p.-être yenir-être | donc-p. pardon p. recevoir |{ ah t ah 1 1{ ceci-p. 
sévèrement-p. douloureux. 

(o-tame) vous | o-hana p. mal-à-la-tête p. faire p. dire. 

(rjoihe:) o-tame | tamasaburo: p. estomac p. faire-mal p. 

est belle de visage^ quand la beauté vient au devant de la beauté^ 
elles veulent se fuir.*) 

Byohe. Ma foil leur cas est curieux. 

Otame. Je ne me suis pas du tout aperçue d'une chose si extra- 
ordinaire ; je vois bien maintenant qu'ils devraient aller l'un après l'autre. 
Alors VOUS; mon mari^ et moi^ il faut nous garder autant que possible 
de venir au devant l'un de l'autre. Toi; Ohana, afin d'éviter ces sortes 
de rencontres tu vas sortir. 

Ohana. J'ai un peu mal à la tête. 

Byôhe. Alors ; Tamasaburo^ il faut bien faire attention à ne pas 
venir au devant l'un de l'autre^ vous ferez donc mieux de sortir 
avec nous. 

[Je n'ai pas jugé à propos d'expliquer toutes les incohérences de ce dialogue : 
la littérature populaire abonde en calembours et pointes, toi^jours fort goûtés de 
l'auditoire, et sacrifie à ce goût toutes les autres qualités scéniques.] 

Tamasaburo. Voici que tout d'un coup^ l'estomac se met à me 
faire mal, excusez-moi donc. Oh I oh I oh t ça me fait horriblement mal. 
Otame. Mon maril Ohana dit qu'elle a mal à la tête. 
Byôhe. Otame t Tamasaburo dit qu'il a mal à l'estomac. 



*) 11 y a ici un calembour compliqué : kekko: -f- kekko: »= 2 kekko: c'est-à- 
dire nikekkoi, qui devient nigekkoQ (suivant le changement régulier de (k) en (tq) : 
en syllabe non-initiale) qui signifie « deux beautés », ou « fuir ». 
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(o-tame) fçtori tomo sore 30: ikaremasumai kara | anata to 

watak/i to de | o-aka o tsurete çtomcuri /te kimofo: || f^^tari o nokojbe 

okimoftora | kaera ^ibun ni wa naorimofo: . 

(rjoihe:) bjo:nig o tsurete iku de mo nal no: | dewa so: suru ka . 

(tamasaburo;) otossaq | hctra no itaï no wa naorimafta | tjotto 
mu/i qa kabntta no de/o: || boku wa naorima/ta kara go-ijjo ni 
ikimoç || o-banaso^ wa zntso: i|a suru to joindes kara | kaze ni 
atai-u to waruï deç | çtori nokojle ittara | kdïtte kuru made ni wa 
naorima/o: - 

(rjo:he:) zutsu: wa kaze ni fçkareni to naori | hara no itai no 
wa çijem to joknnai to ki:ta i|a. 

(tamasaburo:) muka/i wa so: datta ka mo Jiremaseï) i|a | ima 
3a: kaze ko: nomikonde | hara no naka no waruï ku:ki to irekaeru 
to I sui|u ni naoru to kjkima/ta || ne: | o-banasaig | kimi no zutsu: 
mo I uijokanal de jitto suwatte iru to naoru no i)a bajdï dejo: '{ 
de/o: I so: de/o: | dakara kimi wa o-nokonnasai . 

(o-hana) dakedomo | tatta çtori da to mata çidoku natte kimas 
kara | o-aka to fî^tari /be nokorima/o: || ni:san no o-naka no itoi no 
wa I kaze ni fijkareru to naoru wa | sore wa honto: da wa | ej | 
honto: jo. 



UNE PINCÉE DE SEL. 197 

(o-tame) deux-personnes même cela p. p. ne-pas-aUer parce qne | 
vous et je p. p. | o-ctka p. prendre se-promener faire venir || deux- 
personnes p. laisser mettre | revenir nous-mêmes p. p. guérir. 

(rjoihe:) malade p. prendre aller p. p. ne-pas p. | alors ainsi faire p. 

(tomasaburo:) père | estomac de douloureux p. p. guérir | un -peu 
insecte p. couvrir p. être || je p. guérir parce que ensemble p. aller || 
o-liana-(n. a.) p. mal-à-la-tête p. faire p. dire-p.-être parce que | vent p. 
frapper p. mauvais être | seul laisser aller | revenir venir jusque p. p. guérir. 

(rjoihe:) mal-à-la-tête p. vent p. souffler p. guérir | estomac de 
douloureux p. p. refroidir p. ne-pas-bon p. entendre p. 

(tomasaburo:) jadis p. ainsi être p. p. ne-pas-savoir p. | maintenant 
p.-p. vent p. ainsi avaler { estomac de intérieur p. mauvais air p. changer 
p. I tont-de-suite-p. guérir p. entendre || n'est-ce-pas | o-hana-(n. a.) | tien- 
p. mal-à-la-tête p. | ne-pas-mouvoir p. tranquillement s'asseoir (v. a.) p. 
guérir p. p. vite être || être | ainsi être | donc tu p. laisser. 

(o-hana) mais | seulement seul être p. encore fort devenir venir p. ! 
o-aka p. deux-personnes faire laisser || frère-ainé de intérieur de doulou- 
reux p. p. I vent p. souffler p. guérir p. | cela p. vrai être p. | oui j vrai p. 



Otame. Alors je suppose qu'ils ne peuvent sortir ni l'un ni l'autre, 
nous irons nous promener, vous et moi, et Oaka nous accompagnera. 
Si nous les laissons tous les deux, ici, ils seront rétablis quand nous 
reviendrons. 

Byohe. Oui, nous ferons comme tu dis, nous ne pouvons pas 
emmener des malades avec nous. 

Tamasaburo. Mon père, le mal d'estomac va beaucoup mieux, les 
douleurs disparaissent. J'irai avec vous parce que je suis rétabli. 
Mademoiselle Ohana dit qu'elle a mal à la tête ; ça lui fera mal d'aller 
en plein air, si nous la laissons ici, je crois qu'elle sera guérie quand 
nous reviendrons. 

Byohe. Ahl On m'a toujours dit que l'air fait du bien pour le 
mal de tête, et pour le mal d'estomac au contraire, il ne fait pas bon 
s'exposer au frais. 

Tamasaburo. Je ne sais pas si c'était comme cela autrefois, mais 
j'ai entendu dire que de nos jours, en avalant de l'air, et en le mêlant 
aux mauvaises vapeurs du dedans on guérit très vite. Toi, mademoiselle 
Ohana, si tu t'assois tranquillement sans bouger, tu guériras vite, j'en 
suis sûr. Il vaut mieux que tu restes ici. 

Ohana. Certainement je me remettrai si je suis toute seule. Oaka 
et moi nous allons rester ici. Le mal d'estomac de mon ami Tamasaburd 
ira mieux en plein air. C'est vrai, c'est bien vrai. 



198 TEXTES. 

(tamasaburo:) o-hanasam mo eu i:maç || sore ni otossag | 

arosoenoï mon de | koto i|a so: kimari kaketara || ge:i || kono toni 

kuiki i|a irekawari ha^imemaç. 

(ijo:lie:) naruhodo na | soi ka na | arasoenoï na: o-toune. 

(o-tame) so: ju: koto nara so: itofimajo: || dewa ne o-hana | 
omol o-aka to ijjo ni nokotte ina jo. 

(o-aka) fokçsctma | watakji wa nokoritaï jo: de ikitoï jo: de | 
dot/ira ni Jijo: ka to kai|i|aete imajibara | zutsn: i|a Jle o-naka ga 
itaku natte malrimajla no. 

(tamasaburo:) sore wa ne: | oku e hairanal de | soko e ko/i o 
kakete narutake kaze ni f^kareni jo: ni | fqikarenal jo: ni Jle ira to 
naora | to sa | ki:ta koto ga ara jo: ni mo oboete ira qa | naï jo: 
ni mo omowarera kara | ornai çjtotsi^i tamejte mitara i: daro: |f 
otos8a]g I okkasa]g | sa: malrima/o:. 



UNE PINCÉE DE SEL. 199 

(tamasabaro:) o-hcLna-(n. a.) aussi ainsi dire || cela p. père | ne-pas- 
discuter (n. a.) p. | chose p. ainsi arranger (v. a.) || ah || ainsi — air p. 
changer commencer. 

(rjoihe:) vraiment p. | ainsi p. p. | ne-pas-discuter p. o-toime. 

(o-tume) tel — chose si ainsi faire || alors p. o-hona | tu o-aka p. 
ensemble-p. laisser (y. a.) p. 

(o-aka) madame | je p. laisser comme-p. aller comme-p. | quel p. 
faire p. p. refléchir (t. a.) | mal-à-la-tète p^ faire estomac p. doidoureux 
devenir (v. a.) p. 

(tamasaburo:) cela p. p. | dans-la-maison p. ue-pas-entrer p. | là p. 

s'asseoir autant-que-possible vent p. souffler comme-p. { ne-pas-souffler 

comme-p. faire (v. a.) p. guérir | p. p. | entendre (n. a.) p. être comme-p. p. 
se-souvenir (v. a.) p. | ne-pas comme-p. aussi ne-pas-croire parce que | tu 
un prouver voir bon être || père | mère | alors aller. 

Tamasaburo. Vous voyez ^ Mademoiselle Ohana dit comme moi. 
Aussi mon père^ il n'y a pas à discuter^ la question est tranchée. Oh ! 
0ht les deux sortes d'air commencent à se mélanger. 

Byohe. Ah! je m'en aperçois. Eh bien^ Otame^ il n'y a pas 
moyen de discuter. 

Otame. C'est bien ça^ c'est entendu ; alors Ohana^ toi et Oaka vous 
restez à la maison. 

Oaka. Madame^ pendant que je me demandais si je désirais rester 
à la maison ou si je désirais sortir^ je me suis senti venir du mal à la 
fois à la tête et à l'estomac. 

Tamasaburo. Ah^ dans ce cas^ voici ce qu'il faut faire: tu dois 
fasseoir là où tu n'es ni dans la maison ni en plein air; si tu fais ça 
tu vas guérir; ou du moins je me rappelle que le remède était quelque 
chose comme ça, mais peut-être est-ce le contraire, eh bien, voici une 
belle occasion d'en faire l'expérience. Mon père, ma mère, enfin 
nous filons. 

(Fin du premier acte.) 



YII. POÉSIE 



Chant national. 

(écrit au 9«"« siècle.) 
kimi ga jo wa 
t/ijo ni jatfijo ni 
saz€ure i/i no 
iwaho to narite 
koke no musu made. 



La descendance de l'empereur durera pendant mille et huit mille 
générations ; jusqu'à ce que les petites pierres soient devenues des 
rochers, et que les rochers se soient couverts de mousse. 
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Corrections. 


p- 


9 1.22 


pour 


du Baron lire de M. 


p- 


21 1. 27 


supprimer 


o:o: (grand roi) 


p- 


23 1. 27 


pour 


tsfke, tpke lire ts^, tski 


p- 


23 1. 30 


pour 


on prononce lire j»al entendu 


p- 


28 1. 1 


pour 


k. J lire k. g 


p- 


34 1. 23 


pour 


klppu lire k^ppu 


p- 


85 1. 19; p. 44 1. 33 pour 


oroJUa lire oroja 


p- 


44 1. 23 


pour 


tonem lire tonnera 


p. 


47 1. 4 


pour 


(homme) lire (Inné) 


p- 


49 1. 5 


supprimer 


soroKoro (doncement) 


p. 


49 1. 26 


supprimer 


(-zoro) 


p- 


57 1. 11 


pour 


Jtattgù lire çtattsù 


p. 


61 1. 27 


pour 


riko: ni natta lire riko: de^ 


p- 


68 1. 14 


pour 


[a'mmari lire T'ammori 


p- 


69 1. 6 


pour 


ç(}om)to (hme) lire çjto (homme) 


p. 


77 1. 12 


pour 


pareeque lire parce que 


p 


85 1. 17 


pour 


joude, Jond^a lire Jonde, Jond^a 


p- 


99 1. 20 


pour 


réduits lire réduites 


p. 


100 1. 2 


pour 


hoijt lire hatifi 


p- 


114 1. 5 


pour 


natta lire atta 
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